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L
a « femme la plus puissante du monde»
aura donc répété l’exploit de son histo-
rique mentor, le défunt Helmut Kohl: qua-

tre mandats consécutifs à la tête de l’Allemagne.
Mais comme pour son prédécesseur, ce qua-
trième mandat pourrait être le plus difficile.

Non pas qu’Angela Merkel ait des «cadavres
dans le placard », comme Kohl, adepte de mé-
thodes de financement douteuses. Des mé-
thodes ayant conduit au scandale, et à une fin
politique piteuse, celui qui fut le grand chance-
lier de l’unification allemande.

Mais la tâche qui attend «Mutti», cette femme
sans enfants régulièrement qualifiée de «Maman
Merkel» s’annonce ardue.

D’abord, la simple formation d’une majorité
capable de la soutenir pour les prochaines an-
nées va relever de l’exercice d’équilibrisme.

Car la «victoire» d’hier n’a rien d’un triomphe:
avec un score sous les 33 %, les chrétiens-dé-
mocrates arrivent premiers, mais se retrou-
vent à un creux historique. Ils auront besoin
non pas d’un, mais de deux alliés pour faire
l’appoint et franchir les 50 % d’appuis au Bun-
destag, le Parlement fédéral.

◆ ◆ ◆

Le paysage politique allemand est aujourd’hui
éclaté comme il ne l’a jamais été, avec quatre tiers
partis représentés. La participation des électeurs,
à 70% environ, tient le coup. Mais les deux partis
historiquement hégémoniques, les chrétiens-dé-
mocrates et les sociaux-démocrates (aujourd’hui
effondrés à 20%), ne vont plus chercher, à eux
deux, qu’une grosse moitié des suffrages.

Le vote radical — Alternative für Deutsch-
land, parti xénophobe, antimusulman et anti-
Europe ; Die Linke, néocommuniste — profite
de cette désaf fection et va chercher près du
quart des voix, dont plus de 13% à l’AfD.

Ce double vote aux extrêmes exprime, plus
que tout autre, le malaise qui se cache derrière
les chiffres étincelants, parfois trompeurs, de
l’économie allemande.

Malaise devant l’immigration de masse vécue
en 2015 et 2016, avec l’entrée d’un million et
demi de migrants, surtout de Syrie et d’Afgha-
nistan — dont les deux tiers environ ont été ou
seront régularisés.

Par un durcissement de son discours («Nous
expulserons ceux qui ne méritent pas le statut de ré-
fugié et ceux qui auront commis des actes crimi-
nels»), Mme Merkel a réussi, en partie, à mettre ce
thème explosif sous le boisseau… mais en partie
seulement: le score de l’AfD le montre bien.

Cette percée décisive d’une extrême droite dé-
complexée est une première dans tout l’après-
guerre: on pouvait lire hier sur les réseaux sociaux
allemands: «Au secours, les nazis sont de retour!»

N’exagérons rien : si l’AfD était véritablement
néonazie, elle serait interdite ; et puis 13 % des
suffrages exprimés, ce n’est encore qu’un hui-
tième du total. Il n’empêche : ces gens-là auront
désormais des députés au Bundestag.

Malaise, aussi, des perdants de l’économie
allemande — il y en a, et plus qu’on ne veut gé-
néralement le croire dans ce pays — qui se
sont tournés vers Die Linke. Une économie
faite d’emplois à temps partiel et de salaires de
misère, pour une fraction importante et crois-
sante de la force de travail.

◆ ◆ ◆

Ces deux partis extrêmes étant exclus d’em-
blée de toute coalition, et les sociaux-démo-
crates (démolis) ayant of ficiellement écarté
toute reconduction de la Grosse Koalition au
centre… il ne reste que deux petits partis pour
faire l’appoint avec Mme Merkel.

Deux formations, les Verts et les libéraux
(FDP, de retour après une éclipse), en désaccord
sur plusieurs sujets fondamentaux : taxation,
transition énergétique, coopération européenne
— mais qui devront absolument s’entendre, si-
non Mme Merkel n’aura jamais sa majorité.

Elle a absolument besoin des deux, car au-
cune autre combinaison n’existe. Et dans le sys-
tème allemand, on ne fait jamais, jamais de gou-
vernement minoritaire homogène.

Cette élection, enfin, est une mauvaise nou-
velle pour Emmanuel Macron. Le président
français rêve d’une réforme de l’Union euro-
péenne, Allemands et Français avançant main
dans la main, Berlin acceptant de délier les cor-
dons de la bourse pour consolider l’économie
du continent et « fédéraliser » l’Europe.

Avec une alliance CDU-Verts, c’eût été envisa-
geable. Mais avec, dans l’équation, des libéraux
intransigeants — très à droite en économie —,
ce sera beaucoup plus difficile, voire impossible.

Dures négociations en vue… On parle, dans
la presse là-bas, de semaines et même de mois
de tractations avant d’obtenir un pacte de gou-
vernement. La légendaire « ef ficacité » alle-
mande a parfois de ces lenteurs…

francobrousso@hotmail.com

Merkel,
difficile victoire

BRENDAN SMIALOWSKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président Donald Trump a persisté ce week-end dans sa dénonciation des sportifs qui, par leur défiance à l’égard de son gouvernement ou leurs
prises de position sur des questions de société, manquent selon lui de respect envers les États-Unis et le drapeau américain.

R É M Y  B O U R D I L L O N

B ehrouz Boochani, 34 ans, est un journa-
liste originaire du Kurdistan iranien. Vic-

time de répression du fait de son implication
dans le mouvement nationaliste kurde, il a fui
l’Iran en 2013 pour tenter de rejoindre l’Aus-
tralie. Lors de la traversée en bateau depuis
l’Indonésie, il a été arrêté par la marine austra-
lienne, puis transféré de force en Papouasie-
Nouvelle-Guinée, où il est prisonnier du camp
de Manus avec 800 autres hommes depuis
quatre ans. Il vit chaque minute en détention
comme une « torture ».

M. Boochani n’a commis aucun crime. Mais à
l’inverse du Canada, l’Australie suit une poli-
tique très dure à l’endroit des demandeurs
d’asile qui tentent d’entrer sur son territoire.
Leur demande est étudiée dans des centres de
détention à Manus (pour les hommes) ou sur
l’île de Nauru (pour les familles). En aucun cas
ils ne pourront aller en Australie : Canberra s’at-
tend à ce que ceux qui obtiennent le statut de
réfugié soient réinstallés en Papouasie ou à
Nauru — pays qui étaient autrefois des posses-
sions australiennes —, ce que l’immense majo-
rité d’entre eux refuse. Le but du gouvernement

australien est de dissuader les migrants illégaux
d’entreprendre le voyage, et ainsi d’asphyxier
les réseaux de passeurs.

Les conditions de détention à Manus et à Nauru
ont été dénoncées par Human Rights Watch et

Amnesty International. Les enquêteurs de ces
ONG ont notamment relevé de nombreux cas
d’automutilations et de tentatives de suicide,
alimentés par le désespoir et l’incertitude. Dans
la dernière année, deux réfugiés en prise à des
problèmes de santé mentale sont morts dans
des circonstances troubles à Manus. La compa-
gnie médicale contractée par le gouvernement
australien pour prodiguer des soins aux deman-
deurs d’asile, International Health and Medical
Services (IHMS), a indiqué au Devoir que toute
demande de commentaire doit être adressée au
département australien de l’immigration et de
la protection des frontières. Au moment
d’écrire ces lignes, ce dernier n’avait pas donné
suite à notre courriel.

Pendant que Behrouz Boochani est coincé
sur une île où il par tage une tente « sale et
bruyante » avec 40 autres hommes, son docu-
mentaire, Chauka, Please Tell Us the Time,
voyage. Tourné en secret sur téléphone cellu-
laire à Manus, codirigé par le cinéaste iranien
Arash Kamali Sarvestani, il a été sélectionné au
festival du film de Sydney en juin, mais les auto-
rités australiennes ont refusé au réalisateur

« Nous n’avons plus confiance en personne »
Le témoignage d’un migrant kurde, arrêté par la marine australienne 
et transféré de force dans un camp pour réfugiés en Papouasie-Nouvelle-Guinée
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MICHAEL GREEN

Le journaliste et réalisateur Behrouz Boochani

S H A H Z A D  A B D U L

à Washington

L a réponse du football américain à Donald
Trump a été spectaculaire. Les joueurs de

la NFL ont massivement posé un genou à terre
en début des matchs dimanche, un geste de dé-
fiance que le président américain considère
comme un manque de respect à l’Amérique.

La vague de protestation survient quelques
heures après que Donald Trump a suggéré aux
amateurs de boycotter les équipes dont les
joueurs ne respectent pas l’hymne national.

Au moment de monter à bord d’Air Force
One, dimanche soir, pour revenir à Washing-
ton, Donald Trump n’a pas voulu réitérer de-
vant la presse les propos qu’il a tenus sur les ré-
seaux sociaux, mais a indiqué que ces marques
de protestation de la part des joueurs étaient

« irrespectueuses pour notre pays et irrespec-
tueuses pour notre drapeau». 

« Nous avons un grand pays. Nous avons un
grand peuple qui représente notre pays, spéciale-
ment nos soldats et nos premiers intervenants. Ils
doivent être traités avec respect », a-t-il dit sous
l’aile de l’avion. «Lorsque vous posez un genou à
terre et ne respectez pas le drapeau ou l’hymne
américain, c’est manquer de respect. Cela n’a
rien à voir avec la race ou autre chose. Cela a à
voir avec le respect. »

Genou au sol, poing en l’air
Dimanche, 15 joueurs des Patriots de la Nou-

velle-Angleterre, champions en titre de la NFL,
se sont agenouillés et nombre d’entre eux se te-
naient par les bras.

Plus de vingt joueurs des Browns de Cleve-
land ont aussi posé un genou au sol pendant

que retentissait l’hymne national face aux Colts
d’Indianapolis.

Certains joueurs noirs ont également levé le
poing, imitant le geste des deux athlètes afro-
américains gantés durant les Jeux olympiques
d’été de 1968 à Mexico, au Mexique. Ce qui n’a
pas ému Donald Trump: «Super solidarité pour
notre hymne national et pour notre pays. Se tenir
debout par les bras, c’est bien, s’agenouiller, c’est
inacceptable», avait-il tweeté dans la foulée.

Autre forme de protestation: lorsque l’hymne
s’est fait entendre à Nashville, ni les Seahawks
de Seattle ni les Titans du Tennessee n’étaient
présents sur le terrain. «Nous ne nous lèverons
pas pour l’injustice qui a accablé les gens de cette
couleur [de peau] dans ce pays», ont affirmé les
joueurs de Seattle dans un communiqué.
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Le torchon brûle entre Trump et la NFL
Les propos du président ont suscité une vague de protestation 
parmi les joueurs de la ligue américaine de football
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En
cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se
limite au coût de la parution.

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
15 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :
Réservations avant 11 h le vendredi
Publications du mardi :
Réservations avant 15 h le vendredi

Avis légaux
et appels d’offres

Avis est donné selon l'Article 795
du Code Civil du Québec que
Marcel Girard, résidant au 
669A rue Bastien, Saint-Jérôme,
(Québec), J7Y 2X7 est décédé
le 17 mars 2017. L'inventaire
des biens est détenu aux bu-
reaux de La Société de fiducie
Banque de Nouvelle-Écosse 
situés au 
1002 Sherbrooke ouest, 
bureau 540, Montréal 
(Québec), H3A 3L6 pour fins de
consultation.

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes don-
né que, à la suite du décès de
Louise Desjardins, en son vivant
domiciliée au 4860, boulevard
de Maisonneuve ouest, apparte-
ment # 506, Westmount, provin-
ce de Québec, H3Z 3G2, surve-
nu le 3 août 2016, un inventaire
des biens de la défunte a été fait
par les liquidateurs successo-
raux devant Me Denise Courte-
manche, notaire, le 20 septem-
bre 2017, conformément à la loi. 
Cet inventaire peut être consulté
par les intéressés au 5064 ave-
nue du Parc, Montréal, Québec,
H2V 4G1.
Donné ce 25 septembre 2017.
Monik Joubert, Caroline Joubert
et Chantal Desjardins, 
liquidateurs

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Par les présentes, avis est don-
né qu’à la suite du décès de 
madame Rita Couture survenu
le 3 avril 2017, en son vivant
domiciliée au 1645, chemin
Saint-Louis, Québec (Québec)
G1S 4M3, un inventaire des
biens de la défunte a été fait par
le liquidateur de la succession
devant Me Yves Emard, notaire,
le 13 septembre 2017, confor-
mément à la loi. Cet inventaire
peut être consulté par les inté-
ressés au cabinet d’avocats 
Legault Joly Thiffault,
s.e.n.c.r.l., au 
380, rue Saint-Antoine Ouest,
bureau 7100, Montréal, Québec,
H2Y 3X7.
Donné ce 22 septembre 2017.
Marie Couture, liquidateur

GAGNON DORAIS LAPRISE
NOTAIRES INC.
Notaires et conseillers juridiques

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

( C.c.Q., art. 795)
Prenez avis 
qu’Angèle NADEAU, en son vi-
vant domiciliée  au 
122, rue Saint-Antoine, à Saint-
Jean-sur-Richelieu, province de
Québec, J3B 4A2, est décédée
à Saint-Jean-sur-Richelieu, le 27
avril 2017. Un inventaire des
biens de la défunte a été dressé
par le liquidateur de sa succes-
sion, Johanne GOUPIL, le 21
septembre 2017, devant 
Me Katya LAPRISE, notaire,
1005, boulevard du Séminaire
Nord, bureau 100, Saint-Jean-
sur-Richelieu, province de Qué-
bec, J3A 1R7, conformément à
la loi. Cet inventaire peut être
consulté par les intéressés, à
l’étude dudit notaire, sise à
l’adresse ci-avant mentionnée
(pour prendre rendez-vous :
450-346-4455 poste 232).
Donné à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, ce 22 septembre 2017.
Me Katya LAPRISE, notaire

Avis aux participants du Régime –
Fin d’une entente de transfert

Le Comité de retraite du Régime de retraite de lʼUniversité
du Québec (RRUQ) souhaite vous informer que le
Comité de retraite du Régime de retraite des employés
cadres et non syndiqués de la Société de transport de
Laval a avisé le RRUQ quʼil mettra fin à sa participation
à lʼentente de transfert entre le Régime de retraite des
employés cadres et non syndiqués de la Société de
transport de Laval et le RRUQ à compter du 1er novembre
2017.

Si vous avez actuellement des droits accumulés dans
le Régime de retraite des employés cadres et non 
syndiqués de la Société de transport de Laval et que
vous envisagez un transfert vers le RRUQ, nous vous
invitons à compléter une demande de transfert au plus
tard le 31 octobre 2017.

Lʼavis de résiliation de lʼentente de transfert peut être
consulté au bureau du Secrétariat du RRUQ, à lʼadresse
apparaissant ci-dessous. Une copie peut également
vous être acheminée sur demande, sans frais, par courrier
postal ou par courriel.

Pour toute question, vous pouvez joindre le Secrétariat
par téléphone, au (418) 654-3850 ou sans frais au 
1 (888) 236-3677, ou par courriel à lʼadresse suivante :
services-participants@rruq.ca.

Québec, le 25 septembre 2017

Le Secrétariat du Régime de retraite 
de lʼUniversité du Québec
2600, boul. Laurier
Tour de la Cité, 6e étage, bureau 600
Québec (Québec) G1V 4W1
www.rruq.ca

Service Espace pour la vie

Direction de l’Exploitation, 
division des services techniques

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30, à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l'attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : BI-00099

Descriptif : Réfection des salles de bain et des
douches des employés du Biodôme

Date d’ouverture : Mercredi 11 octobre 2017 à 10 h 30

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question s’adresser
à Claude Brouillard :
claudebrouillard@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du lundi 
25 septembre 2017

Visite supervisée des lieux : � N/A ou � Oui,
obligatoire :

Si la visite supervisée des lieux est obligatoire, la
date limite pour prendre rendez-vous est le 
29 septembre 2017à 16 h, à l’adresse courriel
suivante : penelopedarcy@ville.montreal.qc.ca

Les visites auront lieu du 02 octobre au 05 octobre
2017 inclusivement, selon l’horaire suivant : 8 h 30
à 12 h.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du greffe à
l'Hôtel de Ville, immédiatement après l'expiration du
délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 25 septembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au Service
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services

Appel d’offres : 17-16397
Descriptif : A57 - Cueillette, réparation, remise à
neuf et livraison du mobilier d'éclairage de rues,
luminaires de type Cobra - 24 mois
Date d’ouverture : 16 octobre 2017
Dépôt de garantie : 3 % (Cautionnement et/ou
chèque visé)

Appel d’offres : 17-16464
Descriptif : A86 - Préachat de consoles d'éclairage
en aluminium fabriquées pour installation sur po-
teaux en bois d'Hydro-Québec - 12 mois
Date d’ouverture : 16 octobre 2017
Dépôt de garantie : 10 % (Cautionnement et/ou
chèque visé)
Renseignements : Daniel Léger, agent d'approvi-
sionnement : 514 872-1059

Appel d’offres : 17-16416
Descriptif : Fourniture d'un système d'inspection
de conduites d'égouts sur camion fourgon
Date d’ouverture : 23 octobre 2017
Dépôt de garantie : 5 % (Toute forme de garantie
acceptée)

Appel d’offres : 17-16417
Descriptif : Acquisition de quarante et un (41) véhi-
cules Toyota 2018, modèles Yaris, Sienna,
Highlander hybride, Camry et RAV4
Date d’ouverture : 11 octobre 2017
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Marc-André Deshaies, agent
d'approvisionnement : 514 872-6850

Appel d’offres : 17-16376
Descriptif : Collecte, transport et traitement des 
appareils contenant des halocarbures en fin de vie
utile 2018 – 2020
Date d’ouverture : 11 octobre 2017
Dépôt de garantie : 2 % (Cautionnement et/ou
chèque visé)
Renseignements : Sébastien Biguet, agent d'ap-
provisionnement : 514 872-7446

Documents : Les documents relatifs à ces appels
d'offres seront disponibles à compter du 
25 septembre 2017

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de sou-
mission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une en-
veloppe cachetée et portant l’identification fournie
en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi-
que ment dans les locaux du Service du greffe à
l’Hôtel de ville, immédiatement après l’expiration
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 25 septembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Service des infrastructures, de la voirie et des
transports

Direction des infrastructures

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant, 10h30 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l'attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 325801

Descriptif : Travaux d’égout, de conduite d’eau, de
voirie et d’éclairage dans la rue Messier, de la rue
Hochelaga à la rue Sherbrooke

Date d’ouverture : 18 octobre 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question s’adresser
à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 25
septembre 2017

Visite supervisée des lieux : N/A

Appel d’offres : 405517

Descriptif : Travaux de voirie dans
l'arrondissement Lachine  - (PCPR 2018)

Date d’ouverture : 18 octobre 2017

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question, s’adresser
à : appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 25
septembre 2017

Visite supervisée des lieux : N/A.    

Les personnes et les entreprises intéressées par
ces contrats peuvent se procurer les documents
de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca.  Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du greffe
à l'Hôtel de Ville, immédiatement après
l'expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 25 septembre 2017

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

ALIÉNATION DE BIENS

AVIS est donné, en vertu de l’article 28 de la Loi sur
les cités et villes (RLRQ, chapitre C-19), que la Ville
de Montréal a autorisé l’aliénation de biens au cours
du mois d’août 2017 : 

Échange par lequel la Ville cède à Groupe immobi-
lier Grilli inc. tous ses droits, titres et intérêts dans
les lots vacants 5 299 020, 5 119 091 et 5 299 017 du
cadastre du Québec, d’une superficie totale de
1068,9 m2, en contrepartie de tous les droits, titres et
intérêts constitués dans les lots vacants 5 118 849,
5 299 018, 5 299 023 et 5 119 080 du cadastre du
Québec, d’une superficie totale de 9 018,3 m2, tous
ces lots étant dans l’arrondissement de L’Île-Bizard–
Sainte-Geneviève, le tout sans soulte (CG17 0317)

Vente à 9344-2051 Québec inc. d’un terrain constitué
du lot 1 879 085 du cadastre du Québec, situé du
côté est de l’avenue d’Orléans et au sud de la rue
Sherbrooke Est, d’une superficie de 163 m2, dans
l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-Maison-
neuve, pour 102 000 $ (CM17 0958)

Vente à Les Productions Merveilles inc. d’un terrain
constitué du lot 1 617 978 du cadastre du Québec, 
situé au nord de l’avenue Nicolas-Leblanc, entre 
les avenues André-Dumas et Louis-Sicotte, d’une
superficie de 419 m2, dans l’arrondissement de
Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-Trembles, pour
125 000 $ (CM17 0959)

Vente à Service Agakura inc. d’un terrain constitué
du lot 5 490 830 du cadastre du Québec, situé à 
l’arrière du boulevard Rivière-des-Prairies et au sud
du boulevard Maurice-Duplessis, d’une superficie 
de 353 m2, dans l’arrondissement de Rivière-
des-Prairies–Pointe-aux-Trembles, pour 26 243 $
(CM17 0990) 

Vente à Les Entreprises Prepa ltée d’un terrain
constitué des lots 5 490 831 et 5 490 832 du cadastre
du Québec, situé à l’arrière du boulevard Rivière-
des-Prairies et au sud du boulevard Maurice-
Duplessis, d’une superficie de 1 380,12 m2, dans 
l’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles, pour 67 000 $ (CM17 0991)

Vente à Vincenzo Fuoco et Iolanda Ruberto d’un 
terrain constitué des lots 5 490 833 et 1 510 127 du
cadastre du Québec, situé à l’arrière du boulevard
Rivière-des-Prairies et au sud du boulevard Maurice-
Duplessis, d’une superficie de 747,7 m2, dans 
l’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles, pour 56 500 $ (CM17 0992)

Vente à Mira Strammiello et Ricardo De Palma
d’une partie d’une ruelle constituée du lot 1 122 628
du cadastre du Québec, située au sud de la rue
Eymard et à l’est de la rue Vittel, d’une superficie de
25,5 m2, dans l’arrondissement de Saint-Léonard,
pour 4 230 $ (DA176914004)

Fait à Montréal, le 25 septembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

 Appel d’offres public

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES
ADDENDA NO 2

Le 25 septembre 2017

Objet : Travaux de clôture pour divers parcs

Soumission : 2017-18

Cet addenda fait partie intégrante des plans et
devis du projet susmentionné, et doit être lu
comme étant un tout. Toutefois, cet addenda doit
avoir priorité sur les exigences des plans et devis
auxquels il apporte des variantes.

Veuillez noter que la date d’ouverture pour cet
appel d’offres est reportée au mardi 26 septembre
2017.

Le présent addenda fait partie intégrante des
documents d’appel d’offres.

DIRECTION DES SERVICES ADMINISTRATIFS ET DU
GREFFE

DIVISION AMÉNAGEMENT DES PARCS – ACTIFS
IMMOBILIERS

Construction d’un terrain de soccer et aménagement
de paysage au parc Loyola 
Soumission CDN-NDG-17-AOP-DAI-038

L’ouverture des soumissions prévue pour le mardi 26
septembre 2017 à 11 heures est reportée au vendredi
29 septembre 2017 à 11 heures.  Les soumissions
devront donc être reçues avant 11 heures le vendredi
29 septembre 2017 au 5160, boulevard Décarie, bureau
100, (Accès Montréal), rez-de-chaussée, Montréal (Qué-
bec), H3X 2H9, à l’attention du secrétaire d’arrondisse-
ment. 

Fait à Montréal, le 25 septembre 2017.

Le secrétaire d’arrondissement
Geneviève Reeves, avocate

Appel d’offres 

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 17-15902

A51 - Système de gradins téléscopique et de
fauteuils

L’ouverture des soumissions prévue pour le 25
septembre 2017 est reportée au 11 octobre 2017 à
10 h 30 dans les locaux du Service du greffe de
l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 25 septembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Construction – Travaux de remplacement de traverses
sur la subdivision M&O MI. 7.00 – 8.55
Numéro de l’appel d’offres : 1001542
Les documents et conditions de l’appel d’offres sont
disponibles exclusivement via le site du Système électron-
ique d’appel d’offres : www.seao.ca, à partir du vendredi
22 septembre 2017.
Dépôt des soumissions : Pour être validement reçue,
toute soumission doit être déposée au siège du Réseau
de transport métropolitain, situé au 700, rue de La
Gauchetière Ouest, 26ème étage, Montréal (Québec) H3B
5M2, AU PLUS TARD LE JEUDI 12 octobre 2017 À
10H30. Une ouverture publique des soumissions reçues
suivra au même lieu.

Le Réseau ne s’engage à accepter aucune des soumis-
sions reçues. 

Mounir Batty
Directeur exécutif – Approvisionnement et gestion 
immobilière

Appel d’offres public

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Pauline Bisaillon
de vous présenter au greffe de la
Cour du Québec du district de
Terrebonne situé au 25, rue de
Martigny Ouest, Saint-Jérôme,
Québec dans les 30 jours afin de
recevoir la Demande introductive
d’instance (vice cachés (89)) et l’Avis
d’assignation qui y a été laissée à
votre attention dans le numéro de
cause 700-22-037993-176.

Vous devez répondre à cette
demande dans le délai indiqué dans
l’Avis d’assignation qui l’accom -
pagne, sans quoi un jugement par
défaut pourrait être rendu contre vous
et vous pourriez devoir payer les frais
de justice.

Le présent avis est publié à la
demande de Carl Thifault, huissier,
qui a tenté sans succès de vous 
signifier le présent document.

Il ne sera pas publié à nouveau, 
à moins que les circonstances ne
l’exigent.

Montréal, le 21 septembre 2017

Lucie Meunier, Huissier

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Esther Olivier de
vous présenter au greffe de la Cour
du Québec du district de Longueuil
situé au 1111, boul. Jacques-Cartier,
Longueuil, Québec dans les 30 jours
afin de recevoir la Demande introduc-
tive d’instance, l’Avis d’assignation et
Pièces P-1 à P-4 qui y a été laissée à
votre attention dans le numéro de
cause 505-22-026410-177.

Vous devez répondre à cette
demande dans le délai indiqué dans
l’Avis d’assignation qui l’accom -
pagne, sans quoi un jugement par
défaut pourrait être rendu contre vous
et vous pourriez devoir payer les frais
de justice.

Le présent avis est publié à la
demande de David Allard-Lacaille,
huissier, qui a tenté sans succès de
vous signifier le présent document.

Il ne sera pas publié à nouveau, 
à moins que les circonstances ne
l’exigent.

Montréal, le 21 septembre 2017

Lucie Meunier, Huissier

kurde un visa pour participer
à l’événement. Le film sera à
l’affiche du festival du film de
Londres en octobre, événe-
ment pour lequel M. Boochani
tente sans trop d’espoir d’obte-
nir un permis de voyage. En-
tre-temps, avec ses compa-
gnons d’infortune, il rêve des
États-Unis. Voire du Canada.

La Cour suprême de Papouasie-
Nouvelle-Guinée a déclaré le
camp de Manus illégal et a or-
donné sa fermeture, qui est
prévue pour le 31 octobre. Les
conditions de détention se dé-
tériorent-elles à mesure que
cette date approche?

La situation à Manus s’ag-
grave chaque jour. Depuis juil-
let, nous avons été mis sous
forte pression pour accepter
de quitter le camp et de vivre
en Papouasie. L’eau et l’élec-
tricité ont été coupées dans
une partie du camp. La salle
des téléphones et une grosse
partie des installations ont été
démolies.

Mais la résistance s’orga-
nise : nous manifestons tous
les jours à 14 h. Notre protes-
tation est complètement paci-

fique, car nous pensons que le
gouvernement australien n’at-
tend qu’un prétexte pour or-
donner l’attaque du camp et
nous en expulser de force.
Nous marchons en silence,
puis allons nous asseoir face
à la por te principale. Nous
avons peur que l’Agence fron-
talière australienne vienne
couper l’eau et l’électricité
dans le reste du camp, chose
que nous cherchons à en em-
pêcher en manifestant.

Surtout, nous voulons dire
aux Australiens et à leurs poli-
ticiens que nous ne voulons
pas vivre en Papouasie-Nou-
velle-Guinée, car nous ne
sommes pas venus dans ce
pays de notre propre chef.
C’est l’Australie qui nous y a
traînés de force. Ce pays n’est
pas sûr pour les réfugiés et ne
leur offre aucune perspective
économique.

On imagine assez mal un
pays comme la Papouasie-

Nouvelle-Guinée, qui se classe
154e par son Indice de dévelop-
pement humain (IDH), entre
le Cameroun et le Zimbabwe,
être en mesure d’accueillir des
réfugiés…

La Papouasie-Nouvelle-Gui-
née est remplie de gens très
aimables, mais est en proie à
de nombreuses formes de
violence. La capitale, Por t
Moresby, se classe régulière-
ment parmi les villes les plus
dangereuses du monde. Des
résidants de l’île de Manus
ont été impliqués dans des
violences contre des réfugiés.
Eux aussi sont fatigués de la
présence du camp, qui leur
est imposée.

Ce pays a une structure tri-
bale, et environ 800 langues y
sont parlées. Il est donc im-
possible pour des réfugiés de
s’y intégrer. D’autant plus que
l’économie, les infrastr uc-
tures médicales et le système
éducatif sont très rudimen-
taires… L’homosexualité est
illégale, ce qui rend ce pays
très dangereux pour des de-
mandeurs d’asile ayant quitté
leur pays en raison de leur
orientation sexuelle.

Fait intéressant, la liber té
d’expression est bien respec-
tée dans ce pays. C’est proba-
blement une bonne chose
pour moi !

Face à une impasse concer-
nant près de 2000 personnes,
le premier ministre australien,
Malcolm Turnbull, a conclu en
novembre 2016 un accord avec
Barack Obama portant sur un
échange de réfugiés, que Do-
nald Trump a par la suite qua-
lifié de « stupide». L’Australie a
annoncé plus tôt cette semaine
que 50 réfugiés quitteront Ma-
nus et Nauru pour s’établir
aux États-Unis.

En savez-vous davantage?
Le département de la Sécu-

rité intérieure américain a
mené de nombreux entretiens
avec les demandeurs d’asile au
cours des neuf derniers mois.
Les premiers réfugiés vont
s’envoler pour les États-Unis
cette semaine.

Nous sommes heureux que
certains détenus recouvrent en-
fin leur liberté, mais nous de-
meurons inquiets: on ne nous a
pas encore dit combien de per-
sonnes seraient acceptées par
les États-Unis. Nous savons que,
lors d’un entretien téléphonique,
le premier ministre australien a
dit à Trump qu’en vertu de l’ac-
cord passé avec Obama, il n’était
pas dans l’obligation d’accepter
quiconque de Manus et de
Nauru, mais simplement de trai-
ter nos demandes — qu’il peut
donc rejeter. Nous attendons

donc avec impatience de voir si
les États-Unis accepteront
d’autres personnes dans les se-
maines qui viennent.

Nous ne savons pas non plus
ce qu’il arrivera aux réfugiés qui
resteront à Manus. Je n’ai pour
ma part jamais été interrogé par
les officiels américains, il faut
croire que je ne suis pas sur la
liste, sans doute à cause du tra-
vail que je mène ici… Nous
sommes environ 200 dans ce
cas. Il y a beaucoup trop d’incer-
titudes, et nous n’avons plus
confiance en personne.

Le Canada pourrait-il être une
destination pour certains d’en-
tre vous?

Je peux vous dire que la plu-
part des réfugiés ont pensé au
Canada au cours des quatre der-
nières années. Nous avons en-
voyé plusieurs lettres à votre
gouvernement pour solliciter
son aide. J’ai moi-même écrit
une lettre à l’ambassade cana-
dienne à Canberra pour lui de-
mander d’enquêter sur mon
cas, mais, malheureusement,
elle n’a pas accepté ma requête
et a dit qu’elle ne pouvait faire
une telle chose. Mais le Canada
reste un grand espoir pour nous
afin de sortir de cet enfer.

Collaboration spéciale
Le Devoir
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MIGRANT

HANDOUT / COALITION D’ACTION POUR LES RÉFUGIÉS / AFP

Une photo du camp de l’île de Manus prise en 2016 et obtenue
par la Coalition d’action pour les réfugiés le 14 juin dernier.
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A B D E L  H A M I D  Z I B A R I

à Erbil

S A M M Y  K E T Z

à Bagdad

L es Kurdes irakiens tien-
dront leur référendum d’in-

dépendance lundi, «quel qu’en
soit le risque et le prix» et mal-
gré les menaces de représailles
du gouvernement irakien et de
pays voisins.

«Le partenariat a échoué avec
Bagdad, et nous ne le repren-
drons pas. Nous sommes arrivés
à la conviction que l’indépen-
dance permettra de ne pas répé-
ter les tragédies du passé», a mar-
telé le président de la région au-
tonome du Kurdistan irakien,
Massoud Barzani, lors d’une
conférence de presse.

Il a toutefois souligné qu’une
victoire du «oui» ne serait que
le début «d’un long processus».

Intervenant depuis Bagdad
dans un discours prononcé au
même moment que la confé-
rence de presse du leader
kurde, le premier ministre,
Haider al-Abadi, a vivement
critiqué ce choix.

«Prendre une décision unila-
térale touchant l’unité de l’Irak
et sa sécurité ainsi que la sécu-
rité de la région avec un référen-
dum de séparation est contre la
Constitution et la paix civile», a-
t-il déclaré, promettant de pren-
dre « les mesures nécessaires »
pour préserver l’unité de l’Irak.

Dans la soirée, le gouverne-
ment irakien a demandé «aux

pays voisins et au monde de ne
traiter qu’avec lui sur les dossiers
du pétrole et des frontières», ont
rapporté les médias d’État. Une
menace à peine voilée pour le
Kurdistan qui tire l’essentiel de
ses revenus de l’or noir.

Mesures de rétorsion
Cette région produit  en

moyenne 600 000 barils de pé-
trole par jour, dont 550 000 sont
exportés via Ceyhan en Tur-
quie. Si Ankara, qui s’oppose
également à la tenue du réfé-
rendum, décidait de ne plus
permettre le passage, cela pour-
rait entraîner une asphyxie
économique pour Erbil.

Un peu plus tôt dans la jour-
née, l’Iran avait lui pris une
première mesure de rétorsion
en interdisant tous les vols
avec le Kurdistan irakien, à la
demande de Bagdad.

Malgré ces mises en garde,
à Erbil, capitale du Kurdistan
et fief du président Barzani,
les drapeaux kurdes flottent

partout dans les rues. La majo-
rité des gens affirment vouloir
aller voter pour ce scrutin his-
torique, mais en craignent les
conséquences.

Les Kurdes sont appelés à
voter dans les trois gouverno-
rats qui forment depuis 2003 la
région autonome du Kurdis-
tan, mais aussi dans les terri-
toires que se disputent les
Kurdes et les autorités de Bag-
dad, comme la riche province
pétrolière de Kirkouk.

«Nous sommes tous pour l’in-
dépendance, car nous ne voyons
pas l’intérêt de rester au sein de
l’Irak, mais nous avons peur
des complots ourdis par les pays
voisins », a confirmé Kamaran
Mohammad, 27 ans.

Inquiète à l’idée qu’Erbil sus-
cite les velléités séparatistes de
sa minorité kurde, la Turquie a
déjà dit que sa réponse aurait
des volets «sécuritaire» et «éco-
nomique», pendant que l’armée
turque a intensifié ses manœu-
vres à la frontière.

Aux yeux d’Ankara, « le réfé-
rendum est illégitime », a réaf-
firmé dimanche le premier mi-
nistre turc, Binali Yildirim.

Le président turc, Recep
Tayyip Erdogan, s’est entre-
tenu par téléphone avec son ho-
mologue iranien, Hassan Ro-
hani, et les deux hommes ont
dénoncé « le chaos» que provo-
quera cette consultation dans
la région, selon des sources
présidentielles turques.

À Souleimaniyeh, deuxième
ville du Kurdistan irakien,
contrôlée par l’Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK), les
rivaux de Massoud Barzani,
les craintes sont palpables.

« Demain, je voterai “non”,
car j’ai peur d’un embargo sur
la région, d’une guerre civile
avec [l’organisation paramili-
taire majoritairement chiite]
Hachd al-Chaabi et de me ré-
veiller pour voir des soldats
turcs patrouiller », explique Ka-
miran Anouar, un enseignant
de 30 ans.

Le chef du Hachd al-Chaabi,
Faleh al-Fayad, a affirmé que
« cela coûterait cher à ceux qui
ont organisé ce référendum». 

Kurdes, Arabes et Turk-
mènes se côtoient dans cette
province du nord, mais les res-
ponsables kurdes af firment
qu’elle leur revient historique-
ment, arguant que l’ex-dicta-
teur Saddam Hussein les en a
chassés et les a remplacés par
des Arabes.

Agence France-Presse

KURDISTAN IRAKIEN

Un référendum, 
« quel qu’en soit le risque et le prix »

L’origine du genou à terre re-
monte à l’été 2016, lorsque l’an-
cien quart-arrière des 49ers de
San Francisco Colin Kaeper-
nick l’avait effectué — et provo-
qué un scandale national —
pour protester contre les meur-
tres de plusieurs Noirs abattus
par des policiers blancs.

Le président Trump, élu sur
un discours populiste et natio-
naliste, s’en était pris sans le
nommer à ce joueur vendredi
lors d’un meeting : «Est-ce que
vous n’aimeriez pas voir un de
ces propriétaires [d’équipe] de
NFL dire, quand quelqu’un
manque de respect à notre dra-
peau, “sortez-moi ce fils de pute
du terrain, il est viré, viré!”».

Après cette première mis-
sive et une escalade verbale
pendant le week-end, les foot-
balleurs américains sont dés-
ormais engagés dans un bras
de fer très symbolique avec le
président républicain.

«Si les fans de NFL refusent
d’aller aux matchs jusqu’à ce
que les joueurs arrêtent de man-
quer de respect à notre drapeau
et notre pays, vous verrez rapide-
ment un changement. Virez ou
suspendez!», avait lancé plus tôt
dimanche Donald Trump sur
Twitter, proposant tacitement
de frapper les ligues profes-
sionnelles au portefeuille.

Le magnat de l’immobilier a
ainsi persisté dans sa dénon-
ciation des spor tifs qui, par
leur défiance à l’égard de son
gouvernement ou leurs prises
de position sur des questions
de société, déshonorent pour
lui le pays.

«Je connais nos joueurs qui se
sont agenouillés pendant l’hymne
national, et ce sont de jeunes
hommes intelligents avec du ca-
ractère» qui «voulaient lancer
un dialogue», avait abondé, éga-
lement le propriétaire des Dol-
phins de Miami, Stephen Ross.
«En ce moment, notre pays a be-
soin d’un leadership qui unit, pas
de davantage de division.»

Donald Tr ump s’en était
pris samedi au basketball, en
retirant l’invitation à la Mai-
son-Blanche pour l’équipe de
NBA des Golden State War-
riors, vainqueur du dernier
championnat.

En cause, l’opposition no-
tamment du meneur Stephen
Curry à la politique du prési-
dent américain. La décision a
provoqué une pluie de cri-
tiques.

Il a annoncé dimanche que
les Penguins de Pittsburg se-
raient reçus prochainement à
la Maison-Blanche.

Agence France-Presse
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J O S E P H  W I L S O N

à Barcelone

L e groupe à l’origine du
mouvement indépendan-

tiste de Catalogne a défié les
autorités d’Espagne, dimanche,
en distribuant un million de
bulletins de vote pour le réfé-
rendum prévu le 1er octobre
prochain. Un exercice que le
gouvernement central de Ma-
drid a déclaré illégal et a or-
donné de stopper.

Le président du groupe in-
dépendantiste Omnium Cultu-
ral, Jordi Cuixart, a fait l’an-
nonce que les bulletins se-
raient distribués dans le cadre
d’un rassemblement prévu à
Barcelone. M. Cuixar t a de-
mandé à ses membres de faire
circuler les bulletins à travers
toute la Catalogne.

Mesures répressives
Les policiers espagnols ont

saisi des millions de bulletins
de vote au cours des derniers
jours dans le cadre de mesures
répressives visant à empêcher
le scrutin du 1er octobre, qui a
été suspendu par le Tribunal
constitutionnel de l’Espagne.

Environ une douzaine de
hauts fonctionnaires régionaux
de Catalogne ont été arrêtés

mercredi dernier, ce qui a en-
traîné des vagues de manifes-
tations partout dans le nord-est
de l’Espagne.

Les indépendantistes catalans
ont promis de maintenir le réfé-
rendum, peu importe ce qu’en
pense le gouvernement central.

Des rassemblements ont eu
lieu, dimanche, dans les lieux
publics de Barcelone et d’autres
municipalités environnantes.

Les politiciens pour l’indé-
pendance, de même que les
groupes de pression popu-
laires, ont demandé aux mani-
festants d’imprimer et de dis-
tribuer des affiches en soutien
à la tenue du scrutin.

« Je vous demande de sortir et
d’aller voter ! Votez pour le fu-
tur de la Catalogne», a lancé à
la foule le président du parle-
ment régional de Catalogne,
Carme Forcadell.

«Moments de tensions»
Plusieurs centaines de mani-

festants se sont rassemblés di-
manche à Saragosse, au nord-
est de l’Espagne, devant le bâ-
timent où le parti Podemos te-
nait une réunion favorable à
l’organisation d’un référendum
en Catalogne, ont indiqué des
sources.

La présidente du Parlement

régional d’Aragon, Violeta
Barba, élue de Podemos, a
« reçu une bouteille d’eau en
plastique lancée par des mani-
festants en début d’après-midi»,
a indiqué à l’AFP une source
de cette formation de gauche
témoin de la scène.

Les autorités ont confirmé,
dans un communiqué, des
«moments de tension» pendant
la journée et « quelques inci-
dents isolés», parmi lesquels le
lancer de la bouteille contre
l’élue de Podemos. « Il y a eu
au maximum 600 personnes en
milieu d’après-midi », ont indi-
qué les autorités.

« Cer tains des par ticipants
à la réunion sont rentrés dans
le bâtiment sous les huées »
des manifestants,  a-t -el le
ajouté, précisant que la police
est inter venue pour assurer
leur sécurité.

« D’après leurs drapeaux et
leurs chants, il s’agissait de ma-
nifestants d’extrême droite », a
affirmé la source de Podemos.

D’après les sondages, les
7,5 millions de citoyens de
Catalogne seraient divisés à
part quasi égale entre la sépa-
ration et le désir de demeurer
en Espagne.

La Presse canadienne

Les indépendantistes défient
Madrid en distribuant 
des bulletins de vote

Nous sommes tous pour
l’indépendance, car nous ne voyons 
pas l’intérêt de rester au sein de l’Irak,
mais nous avons peur des complots
ourdis par les pays voisins
Kamaran Mohammad, citoyen kurde de 27 ans

«

»

L es voyageurs provenant de
huit pays feront face à des

restrictions pour entrer sur le
territoire des États-Unis, selon
la nouvelle version du décret
anti-immigration signé di-
manche par le président Do-
nald Trump.

«À titre de président, je dois
agir afin de protéger la sécurité
et les intérêts des États-Unis et de
sa population», peut-on lire dans
le texte du décret. Le président
a aussi ajouté sur son compte
Twitter dimanche soir que «ren-
dre l’Amérique sécuritaire est
[sa] priorité numéro 1».

Les mesures annoncées
vont ainsi de l’interdiction to-
tale à des restrictions plus ci-
blées. Par exemple, aucun ci-
toyen syrien ne peut mettre
les pieds sur le sol américain,
alors que seuls certains mem-
bres du gouvernement véné-
zuélien et leur famille sont tou-
chés par ces mesures.

Le décret vise les voyageurs
en provenance de l’Iran, de la
Libye, de la Corée du Nord, de
la Somalie, de la Syrie, du
Tchad, du Venezuela et du Yé-
men. Ces mesures entreront
en vigueur dès le 18 octobre
prochain.

Les restrictions touchent des
pays qui, selon le département
de la Sécurité intérieure améri-
caine, refusent de donner des
renseignements aux États-Unis
ou n’ont pas adopté des me-
sures préventives efficaces.

Pas assez sévère
Les autorités ont par contre

souligné que les visas déjà dé-
livrés ne seront pas révoqués
avec l’entrée en vigueur du
nouveau décret présidentiel.
Celui-ci permet également,
sans les garantir, des déroga-

tions au cas par cas.
La version précédente du

décret présidentiel touchait à
sa fin dimanche. Six pays mu-
sulmans étaient jusqu’alors vi-
sés : la Syrie, la Libye, l’Iran, le
Soudan, la Somalie et le Yé-
men. Leurs ressor tissants
étaient alors interdits d’entrée
sur le territoire américain pen-
dant 90 jours.

Le président avait réclamé
des restrictions encore plus
« sévères » après l’attentat sur-
venu la semaine dernière dans
le métro de Londres. «L’inter-
diction de territoire devrait être
plus impor tante, plus sévère,
plus explicite, mais, stupide-
ment, cela ne serait pas politi-
quement correct», avait-il tonné
sur son compte Twitter.

« La secrétaire par intérim
[Elaine Duke] a recommandé
des mesures qui sont sévères et
bien adaptées. On y retrouve
des restrictions et un renforce-
ment des mesures de vérifica-
tion pour certains pays », avait
indiqué Miles Taylor, un
conseiller de Mme Duke.

Le très controversé décret
anti-immigration du président
américain avait provoqué une
impor tante onde de choc au
sein du pays et dans le monde
entier en janvier dernier. Sa
toute première mouture avait
même été bloquée par les tribu-
naux de premières instances et
en Cour d’appel avant d’être par-
tiellement remise en vigueur au
mois de juin par la Cour su-
prême des États-Unis.

Le 10 octobre prochain, le
dossier doit justement être exa-
miné en audience par les juges
de la Cour suprême fédérale.

Avec Le Devoir
Agence France-Presse

DÉCRET ANTI-IMMIGRATION

Nouvelle mouture,
nouveaux pays
Les mesures annoncées par 
le président excluent le Soudan,
mais visent désormais le Tchad, 
le Venezuela et la Corée du Nord

JAE C. HONG ASSOCIATED PRESS

La version précédente du décret touchait à sa fin dimanche.

JOSEP LAGO AGENCE FRANCE-PRESSE

Des militants séparatistes brandissent des af fiches en soutien à la tenue du scrutin prévu par le
gouvernement catalan pour le 1er octobre, durant une manifestation à Barcelone, dimanche.

Kushner utilise
parfois son courriel
personnel à la
Maison-Blanche
Washington — Le gendre de
Donald Trump, Jared Kushner,
utilise parfois un serveur de
courriel privé pour communi-
quer avec ses collègues de la
Maison-Blanche, a reconnu
son avocat, dimanche. Au
cours de la période s’étendant
du mois de janvier à août,
M. Kushner a envoyé ou reçu
moins de 100 courriels à partir
de son compte de messagerie
personnel, a confirmé l’avocat
Abbe Lowell, dans une déclara-
tion écrite. Me Lowell a ajouté
que son client transférait vers
des collègues des articles de
journaux ou des éditoriaux. Le
plus souvent, c’est une tierce
personne qui amorçait
l’échange de courriels. L’avocat
a soutenu que M. Kushner, un
conseiller important de Donald
Trump, utilise le serveur de la
Maison-Blanche lorsqu’il dis-
cute de sujets touchant la Mai-
son-Blanche. Aucun courriel
privé n’a été transféré vers son
serveur officiel.

Associated Press

France : premier
revers électoral
pour Macron 
au Sénat
Paris — Le président français,
Emmanuel Macron, a essuyé
son premier revers électoral
dimanche lors du renouvelle-
ment partiel de la chambre
haute du Parlement où la
droite a conforté sa majorité,
ce qui devrait le forcer à com-
poser avec l’opposition pour
faire voter sa réforme constitu-
tionnelle. Selon les premiers
résultats, le parti Les Républi-
cains, avec 142 sénateurs sor-
tants, était en route pour ren-
forcer sa présence au Sénat.
Le parti présidentiel, La Répu-
blique en marche!, qui comp-
tait 29 sièges, ne tablait plus
que sur «20 à 30» sénateurs.
Le Parti socialiste, en pleine
déconfiture à la présidentielle
et aux législatives, résistait,
lui, plutôt mieux que prévu. 
Le parti d’extrême droite
Front national (FN), qui comp-
tait deux sénateurs jusqu’à
maintenant, ne remporte pour
sa part aucun nouveau siège.

Agence France-Presse
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L es coureurs d’endurance ont grandement
souffert des ef fets de la chaleur qui s’est

abattue sur Montréal dimanche. Neuf
cents participants du demi-marathon
se sont présentés à la clinique mise
en place par les organisateurs.

En moyenne, de 500 à 600 inter-
ventions sont pratiquées chaque an-
née quand les températures avoisi-
nent les 15 à 18 degrés Celsius, selon
le coordonnateur médical de l’événe-
ment, Eddy Afram.

Cette comparaison vient démontrer
la pertinence d’avoir annulé l’épreuve-
reine — le marathon — qui aurait né-
cessité trois heures de course supplé-
mentaires dans une très grande cha-
leur, a expliqué M. Afram en entrevue
avec La Presse canadienne.

Selon lui, le maintien de la tenue du
demi-marathon était « le meilleur des
compromis et une bonne course de
consolation pour ceux qui n’ont pas pu
faire le marathon».

Le mercure doit grimper jusqu’à 28
degrés Celsius, et à 38 degrés si l’on
tient compte du facteur humidex.

Pour faire face à la canicule automnale, le
demi-marathon et la course de 10 km ont
commencé plus tôt. De plus, 18 stations d’eau
supplémentaires et un système d’arrosage à
la ligne d’arrivée ont été installés, des ser-
viettes imbibées d’eau froide ont été distri-

buées et près de quatre tonnes de glace ont
été acquises.

Les ef fectifs médicaux ont aussi été révi-
sés à la hausse. En incluant l’équipe de mé-

decine sportive et les inter venants
préhospitaliers, plus de 300 interve-
nants étaient mobilisés.

Malgré des apports soudains de pa-
tients, l’équipe médicale n’a jamais dé-
passé les 50% de sa capacité, selon les
organisateurs.

«Normalement, de 60 à 70% de nos
interventions sont d’origine musculo-
squelettique, donc de médecine spor-
tive : des crampes, des foulures, des
blessures, a indiqué Eddy Afram. Avec
la température, on a eu beaucoup de
cas de chaleur à l’ef fort. »

En plus de la clinique mise en place
par les organisateurs, des équipes
d’Urgences-santé étaient présentes en
grand nombre pour assurer les pre-
miers soins tant aux coureurs qu’à la
population venue les encourager.

Les paramédicaux ont effectué plus
d’une vingtaine transports vers la cli-
nique et quatre autres vers des cen-
tres hospitaliers, a affirmé le porte-pa-
role de l’organisme, François Lebel.

Dix ambulances supplémentaires avaient été
envoyées sur les lieux de l’événement, et un
poste de commandement a été érigé pour ne
pas nuire aux opérations habituelles.

La Presse canadienne

Quelque 900 interventions
médicales au demi-marathon 
de Montréal

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Les coureurs du demi-marathon ont dû affronter une chaleur quelque peu inhabituelle pour la saison,
dimanche, lors de l’épreuve qui a obligé le déploiement d’un important dispositif médical.

L’Impact prête Nick
DePuy au Fury
d’Ottawa pour le
reste de la saison
L’Impact de Montréal a an-
noncé dimanche que l’atta-
quant Nick DePuy a été prêté
au Fury d’Ottawa, son club af-
filié en USL, pour le reste de
la saison 2017. DePuy sera dis-
ponible pour les cinq derniers
matchs de saison régulière du
Fury, dont celui de dimanche
contre le Louisville City FC à
la Place TD. En prêt plus tôt
cette saison, DePuy a com-

Le Canadien
retranche Fucale,
Reway et Scherbak 
de son camp
d’entraînement
Le Canadien de Montréal a re-
tranché trois autres joueurs
du camp d’entraînement, di-
manche matin. Les attaquants
Martin Reway et Nikita Scher-
bak, de même que le gardien
Zachary Fucale se rapporte-
ront tous au camp d’entraîne-
ment du Rocket de Laval, qui
s’amorcera lundi. Reway n’a
pas participé aux rencontres
préparatoires, mais Scherbak
a pris part à deux matchs, au
cours desquels il a été tenu à
l’écart de la feuille de poin-
tage. Il a toutefois décoché
cinq tirs au but. Quant à Fu-
cale, il a participé à un match,
en venant en relève à Al Mon-
toya le 18 septembre à Qué-
bec. Le gardien de 22 ans a ac-
cordé un but sur 13 tirs en 28
minutes devant le filet, dans
une défaite de 3-2 face aux
Bruins de Boston.

La Presse canadienne

Le maintien de
la tenue du
demi-marathon
était « le
meilleur des
compromis et
une bonne
course de
consolation
pour ceux 
qui n’ont pas
pu faire 
le marathon»

B ergen (Norvège) — Peter
Sagan,  d iscret  durant

toute la course, a surgi in ex-
tremis dimanche à Bergen
pour enlever son troisième ti-
tre de champion du monde en
trois ans, une per formance
inédite dans le cyclisme, au
terme d’une course enflam-
mée menée par le Français
Julian Alaphilippe.

«Dans les cinq derniers kilo-
mètres, j’ai pensé que c’était
perdu», a reconnu le Slovaque.
Mais Alaphilippe et son compa-
gnon d’échappée, l’Italien
Gianni Moscon, ont été rejoints
à 1500 mètres de la ligne, sans

que la télévision, réduite à ses
caméras fixes, puisse retrans-
mettre ces instants clés de la
course majeure de l’année. 

Remontée inattendue
Sagan, qui ne s’était pas mon-

tré jusque-là au long des 267 ki-
lomètres, a remonté in extremis
le Norvégien Alexander Kris-
toff qu’il a devancé d’une demi-
roue. L’Australien Michael Mat-
thews a pris la troisième place,
son deuxième podium après sa
deuxième place de 2015 à Rich-
mond (États-Unis) lors du pre-
mier titre du Slovaque.

Comme prévu, à l’exemple de

la tactique suivie l’an passé dans
les sables de Doha (Qatar), Sa-
gan s’en est remis aux autres
sélections nationales, faute de
pouvoir s’appuyer sur une
équipe nationale solide (six cou-
reurs pour la Slovaquie contre
neuf aux nations fortes). Pari
réussi, puisqu’aucune échappée
n’a pu aller au bout. Pas plus le
groupe formé à l’initiative du
Belge Tim Wellens à 65 kilomè-
tres de l’arrivée que le duo Ala-
philippe-Moscon dans le der-
nier des onze tours de circuit.

Le retour du peloton, aux
1500 mètres, a rebattu les
cartes et, à ce jeu-là, Sagan a

tiré une nouvelle fois le bon
numéro. En conclusion d’une
saison qui l’a vu échouer dans
les grands rendez-vous et per-
dre son maillot vert du Tour
de France, après son exclu-
sion pour sprint dangereux.

« C’est une année magni-
fique », a réagi le triple cham-
pion du monde dont la femme
attend un premier enfant. Il
avait auparavant dédié ce titre
au coureur italien Michele
Scarponi décédé accidentelle-
ment en avril dernier : « Je
pense très fort à lui. »

Agence France-Presse

CYCLISME

Sagan remporte son troisième titre mondial

mencé trois matchs avec Ot-
tawa, cumulant 243 minutes
de jeu.

La Presse canadienne

Maurice Richard
est crédité 
d’une nouvelle aide
et récolte 
un 966e point
Ce n’est pas comme s’il s’agis-
sait d’une injustice, mais la lé-
gende du Canadien de Mont-
réal Maurice Richard a vu une
aide s’ajouter au total de sa
prestigieuse carrière dans la
LNH. Une équipe de statisti-
ciens de la LNH a passé les six
dernières années à réviser les
sommaires des matchs dispu-
tés entre 1917 et 1987, et plus
de 6000 corrections ont été ef-
fectuées — particulièrement
lors des premières années du
circuit. Parmi les trouvailles,
les statisticiens ont trouvé une
erreur sur un but de Toe
Blake à 10 min 15 s de la
deuxième période lors d’une
victoire de 6-5 des Bruins de
Boston face au Canadien le
4 novembre 1945, à l’époque
où la «Punch Line» composée
de Richard, Blake et Elmer
Lach dominait la LNH. Sur la
feuille de pointage, la seule
mention d’aide était donnée
avec raison à Richard. Cepen-
dant, le marqueur officiel de la
LNH a probablement mal lu la
note et a accordé l’aide à
Émile «Butch» Bouchard. Le
«Rocket » a donc récolté 422
aides au cours de sa carrière
de 18 saisons qui a pris fin en
1960. Son total de points est fi-
nalement de 966. Il a donc ré-
colté 27 buts et 22 aides en
1945-1946 et les statistiques de
Richard ont été corrigées sur
le site officiel de la LNH.

La Presse canadienne

A tlanta — Face à une autre
formation bien rodée,

l’Impact n’a pas été en me-
sure de causer une deuxième
surprise en cinq jours et la
formation montréalaise a en-
caissé un revers de 2-0 face à
l’Atlanta United.

L’Impact avait mis fin à une
série de quatre défaites en bat-
tant la meilleure formation de
la MLS, le Toronto FC, 5-3
mercredi. Dimanche, l’Impact
s’est buté à une équipe qui
avait un dossier de 6-1-4 à ses
11 dernières sorties.

Héctor Villalba et Jef f La-
rentowicz ont touché la cible
pour l’Atlanta United (14-8-7).

L’Impact (11-13-6) a gaspillé
une occasion de rejoindre les
Red Bulls de New York (12-
11-6) au sixième et dernier
rang donnant accès aux séries
dans l ’Association Est. La
troupe de Mauro Biello de-
meure plutôt à trois points
des Red Bulls, qui ont aussi
un match de plus à jouer d’ici
la fin de la campagne.

Le Bleu-blanc-noir sera de
retour en action mercredi,
quand il accueillera le New
York City FC au Stade Saputo.

Le United a dicté le jeu dès
les premiers instants de la ren-
contre, alors que Villalba a
forcé le gardien Evan Bush à
plonger vers sa gauche pour
faire un arrêt dès la première
minute de jeu.

Bush a dû aussi être alerte à
la 11e minute, quand un centre
de Villalba a dévié sur le dé-
fenseur Victor Cabrera.

Le United a subi un dur
coup à la 17e minute quand son
joueur étoile Miguel Almiron a
dû quitter la rencontre en rai-
son d’une blessure.

Le départ d’Almiron n’a pas
ralenti les ardeurs des locaux
et l’Impact a joué de chance à
la 26e minute, quand l’arbitre
Ismail Elfath a fermé les yeux
sur une faute dans la surface
de réparation montréalaise
alors que le ballon a dévié sur
le bras de Cabrera.

Le United n’a pas semblé
dérangé par la tournure des
événements et il a finalement
ouvert la marque à la 28e mi-
nute. Carlos Carmona a aidé
Villalba à voler le ballon à Sa-
muel Piette.  V il lalba a en-
suite décoché une frappe par-
faite à par tir du haut de la

surface de réparation jusque
dans le coin supérieur à la
gauche de Bush.

Josef Mar tinez a bousillé
une chance en or de creuser
l’écart à la 35e minute, mais il a
complètement raté une frappe
à la volée alors qu’il avait été
oublié au deuxième poteau par
la défensive montréalaise.

L’Impact a donné signe de
vie par la suite avant la pause,
mais Anthony Jackson-Hamel
et Ignacio Piatti ont manqué
de lucidité.

Le jeu s’est animé au retour
de la mi-temps, alors que l’Im-
pact a échangé les occasions
avec son rival.

Jackson-Hamel a trop at-
tendu avant de tirer alors qu’il

s’était faufilé entre deux défen-
seurs à la 50e minute, puis
Chris McCann a tout juste raté
la cible à la gauche de Bush
une minute plus tard.

Bush a gardé l’Impact dans
le match en frustrant Martinez
à la 61e minute, puis Villalba de
manière par ticulièrement
spectaculaire à la 62e minute.

Quelques instants après
avoir fait son entrée dans le
match, Michael Salazar s’est
buté au gardien Brad Guzan à
la 72e minute. Larentowicz a fi-
nalement por té le coup de
grâce à la 73e minute, en dé-
viant avec son torse un centre
de Julian Gressel.

La Presse canadienne

L’Impact s’incline 2-0 face à l’Atlanta United 
et s’éloigne des séries

FRANK GUNN LA PRESSE CANADIENNE

L’Impact n’a pu renouveler son exploit de mercredi contre le
Toronto FC (en photo : Marco Donadel célèbre son but), dimanche,
et s’est incliné devant l’Atlanta United.
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A
près la voiture, le
bateau, le train, le
métro ou encore
l ’avion,  un nou-
veau concept de

transpor t en commun pour-
rait faire son apparition d’ici
quelques années : l ’Hyper-
loop, un train surélevé pou-
vant aller à une vitesse com-
parable à celle des avions de
ligne. Un projet prometteur,
selon les experts, qui soulève
toutefois plusieurs interroga-
tions quant à son implanta-
tion au pays.

Testé pour la deuxième fois
fin juillet en plein désert du Ne-
vada, le train à très grande vi-
tesse Hyperloop pourrait être
mis en service dès 2021 selon
l’entreprise qui le développe,
Hyperloop One. Et parmi les
dix propositions internatio-
nales présentées, la trajectoire
Montréal-Toronto proposée
par la filiale canadienne du
géant américain de l’ingénierie
AECOM a été retenue.

Le projet d’Hyperloop a été
lancé en 2013 par l’homme
d’af faires canado-américain
Elon Musk, qui est aussi à
l’origine des voitures élec-
triques de Tesla et des fusées
de SpaceX. Le principe est de
propulser une capsule de pas-
sagers dans un tube à faible

pression — maintenu dans
l’air grâce à un système de
sustentation magnétique et
fonctionnant à l’électricité —
à une vitesse de 1200 km/h,
selon les projections de la
firme américaine.

Au lieu de passer 5 h dans
sa voiture ou dans un train
pour parcourir la distance en-
tre Montréal et Toronto, on
pourrait faire le trajet en 39
minutes en Hyperloop. Le
voyage comprendrait un arrêt
à Ottawa ; ainsi, aller de To-
ronto à Ottawa prendrait 27 mi-
nutes, tandis que se rendre
d’Ottawa à Montréal serait pos-
sible en 12 minutes. La viabi-
lité commerciale du tracé doit
désormais être étudiée.

Si après deux tests — dont
l’un a permis de faire circuler
un prototype sur 450 m à
310 km/h —, Hyperloop One
estime que son projet peut en-
trer en phase de commerciali-
sation, des exper ts croient
quant à eux que certains défis
se posent encore, tant pour la
technologie et la sécurité, que
l’aménagement du territoire.

Pour Denis Gingras, profes-
seur à l’Université de Sher-
brooke et directeur du Labora-
toire d’intelligence véhiculaire,
le train, qui semble tout droit
sorti d’un film de science-fic-
tion, est encore à « l’étape de la
planche à dessin».

«Il faut quand même le créer,
ce tube d’une longueur phénomé-
nale, et être capable d’y mainte-
nir une pression très basse pour
que la capsule soit propulsée en
toute sécurité sans rencontrer
les parois ; 1200 km/h, ce n’est
pas loin de la vitesse du son,
c’est risqué», explique-t-il.

« Je me demande qui, dans
mon entourage, voudrait em-
barquer là-dedans demain ma-
tin. Ça dépasse l’entendement,
cette vitesse », souligne de son
côté le directeur de Trajectoire
Québec, Philippe Cousineau
Morin. Il estime que les ci-
toyens vont avoir besoin d’être
rassurés et convaincus par le
niveau de sécurité de l’Hyper-
loop avant d’embarquer.

Pour tant, cette peur de la
vitesse était déjà présente
lorsque le train, l’automobile
ou l’avion ont fait leur appari-
tion, d’après le professeur à
Polytechnique Montréal Ni-
colas Saunier. Il explique que
le plus dangereux n’est pas la
vitesse, mais plutôt l’accélé-
ration qui doit respecter cer-
taines limites et se faire par
étape pour la sécurité des
passagers.

De la concurrence
Aux yeux de M. Saunier,

l’Hyperloop pourrait s’implan-
ter plus vite qu’on le croit, la
technologie utilisée étant déjà
«connue et maîtrisée».

« C’est l’occasion d’adopter
une technologie encore plus
avancée», dit-il, en notant le re-
tard du Québec en matière de
transport ferroviaire, comparé
à l’Europe, qui s’est dotée de
nombreux trains à grande vi-
tesse depuis plusieurs années.

M. Morin ne partage pas son
opinion. « Il y a déjà plein de
technologies prouvées qui exis-
tent, pourquoi ne pas les utili-
ser?» Il craint surtout que la po-
pularité grandissante de l’Hy-
perloop ne soit une excuse pour
mettre en veilleuse la création
d’un train à grande vitesse dans
l’axe Québec-Windsor, en at-
tente depuis des années.

Une étude récente publiée
par Transpod, une startup ca-
nadienne lancée fin 2015 qui
développe son propre modèle
— indiquait pour tant que la
construction d’un système de
type Hyperloop coûtera 30 %
de moins qu’une ligne ferro-
viaire à grande vitesse.

Mais c’est surtout à l’avion
que l’Hyperloop risque de
faire de la concurrence, selon
M. Saunier. « Ce sera plus ra-
pide que l’avion, si l’on tient
compte du temps à l’aéroport et
à la sécurité. Et ce sera surtout
moins cher, car on peut alimen-
ter le système en électricité. »

Revoir l’aménagement 
du territoire?

La professeure au Départe-
ment d’études urbaines et
touristiques de l’UQAM Flo-
rence Junca-Adenot se mon-
tre prudente face à l’engoue-
ment que soulève le nouveau
concept de transpor t.  Elle
rappelle que dif férents pro-
jets pour relier Montréal à
Toronto ont été proposés ces
dernières années sans pour
autant aboutir.

D’après elle, la question de
l’aménagement reste un défi
de taille avec un projet d’une
telle envergure : comment faire
passer l’Hyperloop jusqu’au
centre-ville, un milieu déjà ur-
banisé et possédant déjà d’au-
tres moyens de transport ? «Si
on a déjà trouvé dif ficile de
faire passer un train à grande
vitesse par le centre-ville de
Montréal, le tube, on le fait pas-
ser où?» se demande-t-elle.

Elle estime que l’Hyperloop
sera pour cette raison plus fa-
c i le  à  implanter  dans des
villes en plein développement
de leurs infrastructures et de
forte densité, comme en Asie.
« Ça prend de l ’espace pour
installer le tube et surtout du
monde à transpor ter sur les
axes concernés. On est loin de
ce calibre-là entre Montréal et
Toronto. »

À cet égard, elle remet en
question l’argument environ-

nemental souvent mis en avant
par les défenseurs de l’Hyper-
loop, en ce qui concerne le lien
entre les deux métropoles ca-
nadiennes. Fonctionnant es-
sentiellement à l’électricité, le
train aux allures futuristes per-
mettrait d’enlever un nombre
considérable de voitures des
routes et ainsi réduire la pro-
duction de gaz à effet de serre.

« C’est  intéressant,  mais i l
faut pour ça un bassin suf fi-
sant. Beaucoup de gens pren-
nent déjà l’avion ou le train
pour faire Toronto-Montréal,
donc un transfer t de ces deux
modes de transpor t vers l’Hy-
perloop aurait moins d’impact
environnemental. »

Le Devoir

L’Hyperloop, un rêve ou une réalité ?
Si l’entreprise vise une commercialisation rapide, les défis restent nombreux,
tant pour la technologie et la sécurité que pour l’aménagement du territoire

Je me demande qui, dans mon
entourage, voudrait embarquer 
là-dedans demain matin. Ça dépasse
l’entendement, cette vitesse.
Philippe Cousineau Morin, directeur de Trajectoire Québec

«
»

HO/WEBER SHANDWICK PR/AGENCE FRANCE-PRESSE

Testé pour la deuxième fois fin juillet en plein désert du Nevada, aux États-Unis, le train à très grande vitesse Hyperloop pourrait être mis en service dès 2021, selon l’entreprise qui le développe,
Hyperloop One. Cette dernière a d’ailleurs dévoilé cette photo, sur laquelle on peut apercevoir ce qui serait le prototype de la capsule de passagers.

BRENDAN SMIALOWSKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Le projet Hyperloop One a été lancé en 2013 par Elon Musk.

Denis Gingras, directeur du
Laboratoire d’intelligence vé-
hiculaire, pense que l’Hyper-
loop pourrait résoudre la pro-
blématique du transport inter-
urbain, en remplaçant avions,
trains et voitures pour parcou-
rir de grands espaces. Les ré-
gions en bénéficieraient et
pourraient se développer da-
vantage, selon lui. «Souvent,
les gens veulent vivre à proxi-
mité de leur travail. Si on peut
faire de grandes distances en si

peu de temps, ça encouragera à
vivre loin de son travail sans
problème. » Pour M. Saunier,
professeur à Polytechnique
Montréal, l’Hyperloop contri-
buera au contraire à augmen-
ter la concentration des em-
plois dans les grandes villes,
ce qui n’avantage pas les ré-
gions. « Pourquoi une entre-
prise aurait-elle des bureaux
dans une autre ville si on peut
se déplacer si vite et si facile-
ment d’un endroit à l’autre?»

Moins d’étalement urbain ?

Faire le voyage Montréal-Toronto en seulement 39 minutes ?
C’est la durée de trajet que se targue de proposer une entre-
prise américaine avec son projet de train futuriste Hyperloop,
qui pourrait voir le jour au Canada d’ici quelques années et
transformer l’expérience de transport de la population.
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A près 10 ans de travail, le gouvernement fé-
déral se prépare à publier une banque de

données renfermant toutes les informations
disponibles au sujet de ce qui est arrivé aux
Inuits atteints de tuberculose et emmenés au
sud pour recevoir des soins.

Depuis 2008, Elizabeth Logue — responsable
du programme Nanilavut (qui signifie «Trouvons-
les») — et son équipe de chercheurs ont épluché
de nombreux documents dans les archives des
ministères fédéraux, provinciaux et territoriaux,
de même que dans les registres de communautés
religieuses, de cimetières, de sanatoriums et
d’hôpitaux. Ils ont aussi pu compter sur des
témoignages personnels.

Ils ont ainsi pu constituer une banque de
données qui rassemble des informations sur
environ 4500 Inuits emmenés au sud.

Mme Logue reconnaît toutefois que la banque
de données demeure incomplète. On souhaite
tout de même la rendre publique rapidement
puisque de nombreuses personnes qui cher-
chent des réponses se font vieillissantes.

Certains dossiers contiennent des détails
sur les traitements et le retour des patients
dans leur communauté. D’autres dossiers par-
lent seulement des traitements reçus, sans pré-
ciser si le patient a survécu ou non. Des dos-
siers mentionnent un décès du patient, mais
sans précision sur l’endroit où le corps a été
enterré. Finalement, quelques dossiers renfer-
ment toutes les informations nécessaires, du
traitement jusqu’au lieu d’inhumation.

Quelques personnes de la communauté
inuite ont déjà pu consulter les données et dé-
couvrir ce qu’elles cherchaient. La plupart des
autres personnes intéressées vont devoir pas-
ser par des groupes de revendication territo-
riale pour consulter le registre.

Elizabeth Logue explique que son équipe tra-
vaille en collaboration avec les groupes de re-
vendication territoriale « pour s’assurer que,
lorsque les données seront disponibles, le contexte
soit aussi expliqué pour raconter toute l’histoire».

« Prendre connaissance de ces informations
pour la première fois pourrait réveiller des trau-
matismes. Il y aura du soutien of fer t », ajoute
Mme Logue au sujet de cet enjeu qui demeure
très sensible.

Tourner la page
L’ex-député libéral Jack Anawak était âgé de

huit ans, en 1956, lorsque des médecins sont
venus chez lui pour emmener sa mère au sud
pour lui faire subir des traitements contre la
tuberculose.

Elle est décédée deux ans plus tard dans un
hôpital et a été enterrée. Quelque part.

La famille n’a jamais su où se trouvait le corps
et le mystère demeure depuis 60 ans un profond
trou noir dans le cœur de Jack Anawak.

« Où est-elle enterrée ? Où est-elle décédée ? »,
s’interroge celui qui a siégé neuf ans à la Cham-
bre des communes à Ottawa.

« On se demande toujours où sont nos êtres
chers. Pour moi, c’est très important que l’on
puisse clore le dernier chapitre de nos vies. De fi-
nalement savoir où sont nos mères et nos pères et
de pouvoir les visiter », souligne M. Anawak.

Selon Natan Obed du regroupement national
Inuit Tapiriit Kanatami, certaines familles cher-
chent toujours leurs parents, car elles les croient
toujours en vie. Certains patients traités au sud
auraient été ramenés dans les mauvaises com-
munautés au nord une fois remis sur pieds.

On compte encore aujourd’hui environ 50
fois plus de cas de tuberculose parmi le peuple
inuit. La pauvreté et l’état lamentable des loge-
ments expliqueraient en partie le problème,
mais des sociologues croient que les malades
hésitent à se faire soigner, car ils gardent le
souvenir des mauvais traitements du passé.

Entre 1953 et 1961, un total de 5240 Inuits, y
compris des enfants et des personnes âgées, ont
été envoyés au sud pour être soignés. À
l’époque, la communauté entière ne comptait
que quelque 11 500 personnes.

La Presse canadienne

Ottawa lèvera (en partie) le voile 
sur les Inuits morts de tuberculose

R ome — Le Vatican a af firmé dimanche
avoir évincé son premier « contrôleur géné-

ral » des finances — qui avait démissionné en
juin sans donner d’explication — parce qu’il
avait espionné de hauts responsables.

Cette explication est intervenue après la pu-
blication d’une inter view de l’ex-contrôleur
général, où il affirme avoir été poussé vers la
sortie en raison de ses investigations sur des
activités illégales.

« Je n’ai pas démissionné volontairement. J’ai
été menacé d’être arrêté», a dénoncé Libero Mi-
lone dans cet entretien à quatre médias, publié
notamment par le quotidien italien Il Corriere
della Sera.

Ces déclarations ont suscité une réaction du
Vatican quelques heures seulement après leur
publication : «Le bureau de M. Milone a illégale-
ment eu recours à une société extérieure pour en-
quêter sur les vies privées de membres du Saint-
Siège».

« Cela a altéré de manière irrémédiable la
confiance placée dans M. Milone qui, lorsqu’il a
été confronté à ses responsabilités, a accepté li-
brement de donner sa démission», a expliqué le
Vatican, qui commente très rarement publique-
ment ses affaires internes.

Ordinateurs espionnés?
Expert-comptable et financier laïque italien

ayant effectué une grande partie de sa carrière
au cabinet d’audit Deloitte & Touche, Libero
Milone avait été chargé en mai 2015 de procé-
der avec « pleine autonomie et indépendance »
au contrôle financier des ministères de la Curie
et des administrations dépendant du Gouverno-
rat de la Cité du Vatican.

Il venait alors compléter une « troïka » char-
gée de moderniser et de contrôler le système
économique et financier du Vatican, avec le car-
dinal australien George Pell, secrétaire (minis-
tre) de l’Économie, et le cardinal allemand
Reinhard Marx, coordinateur du Conseil de
l’Économie.

Selon Libero Milone, des membres impor-
tants du Vatican voulaient s’opposer aux efforts
de réforme financière du pape François.

« Je suis vraiment désolé pour le pape. J’avais
avec lui une belle relation impossible à décrire,
mais au cours des 18 derniers mois on m’a empê-
ché de le voir. Apparemment, on ne voulait pas
que je lui dise certaines choses que j’avais vues»,
explique-t-il.

Alors qu’un accord de confidentialité l’em-
pêche de donner des détails sur les irrégulari-
tés qu’il a mises au jour, M. Milone indique
que ses ennuis ont commencé lorsqu’il a eu re-
cours à une société extérieure pour vérifier
que les ordinateurs de son équipe n’étaient pas
espionnés.

Au moment de son embauche, les respon-
sables du Vatican avaient af firmé qu’il serait
« complètement indépendant » et aurait accès
à tous les documents comptables du petit
État, ne rendant compte qu’au pape. Mais,
selon lui, il a été accusé d’utiliser la société
extérieure pour espionner des responsables
du Vatican.

« Ils m’ont accusé d’avoir recherché des infor-
mations sur des membres du Vatican de manière
impropre. J’ai découvert qu’ils enquêtaient sur
moi depuis sept mois », mais « je faisais seule-
ment mon travail », se défend-il.

En novembre 2015, c’est la découverte d’un
vol de données sur l’ordinateur de M. Milone,
dans son bureau situé non loin de la place Saint-
Pierre, qui avait fait éclater le scandale « Vati-
leaks». Un prélat espagnol avait été condamné
dans cette af faire par un tribunal du Vatican
pour avoir divulgué des informations jugées
confidentielles par le Saint-Siège.

Agence France-Presse

Congédié pour
espionnage ?
Le Vatican révèle 
ses motifs pour avoir 
évincé son ex-contrôleur
des finances

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :

petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322

Télécopieur :   514 985-3340

ROSEMONT

3 1/2, propre, haut de triplex,
aire ouverte. Propriétaires

occupants, entrées lav/séc., 
5 min. du Parc Maisonneuve et 

métro Viau, non fumeur. 
660 $ chauffé    514-349-0493

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION

INTERDITE

La Commission des droits de la 

personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

PROVENCE

Vallée du Rhône
Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.
2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Promotion spéciale

Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours
de parution

100$
ou

4 samedis
consécutifs

100$
Pour information

Téléphone : 514 985-3322

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com

OUTREMONT
445 boul. St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, 2 ascenseurs

1 SDB complète, 1 salle d’eau, 
nouvelles fenêtres. Chauffage, 

eau chaude, frig. Cuisinière 
et lave-vaisselle inclus. 

Pas d’animaux. 
Garage disponible 125 $

SURINTENDANT
514-276-5949

4½
970 pc 1 350 $/mois
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PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Octobre et novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Décembre 2017: 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

PIED-à-TERRE - AHUNTSIC
Ch. meublée avec s. de b. privée.   
Vue sur rivière. Internet. Autobus.
Accès à la cuisine. Non-fumeur.
500 $ / mois        514-384-2109

185

CHAMBRES

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 
en tout genre. 514 914-2142

1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 

OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

ANDREW VAUGHAN LA PRESSE CANADIENNE

L’ex-député libéral Jack Anawak (à gauche) avait huit ans, en 1956, lorsque des médecins ont emmené sa mère au sud pour lui faire subir des traitements
contre la tuberculose. Ci-dessus, l’homme est en compagnie du chef sortant du NPD, Thomas Mulcair, en 2015, au Nunavut.

BIBLIOTHÈQUE ET ARCHIVES CANADA

Le jeune Anthony Amauyak, atteint de tuberculose,
photographié en mars 1956 au Nunavut.

Prendre connaissance 
de ces informations pour 
la première fois pourrait
réveiller des traumatismes.
Il y aura du soutien offert. 
Elizabeth Logue, chercheuse

«

»
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Notre choix ce soir

AUTISME ET FICTION
La rentrée automnale des réseaux américains
débute ce soir avec deux nouveautés ayant
pour personnage principal une personne at-
teinte d’un trouble du spectre de l’autisme. En
version comédie, avec l’émission «dérivée» de
la très populaire Big Bang Theory, et en version
plus dramatique dans une série médicale.
Young Sheldon et The Good Doctor, CTV et CBS,
20h30 et 22h

ENCORE MARGARET
L’adaptation télévisée de The Handmaid’s Tale,
de Margaret Atwood, a fait grand bruit cette
année. Voilà qu’un autre de ses romans se re-
trouve au petit écran : une autre histoire de ser-
vante, à saveur historique.
Alias Grace, CBC, 21h

L’HÉRITAGE
On ne sait pas grand-chose de cette courte série
documentaire qui explore l’héritage francophone
un peu partout en Amérique du Nord, mais le
thème intrigue et intéresse. Suite demain.
French en Amérique, TFO, 21h

Amélie Gaudreau

L e Seuil va épouser Dargaud.
Ce faire-part de noces an-

noncé jeudi entre le groupe La
Martinière (propriétaire notam-
ment du Seuil) et Média-Partici-
pations, leader européen de la
BD, marquera, s’il aboutit, la
naissance d’un géant de l’édi-
tion française qui sera égale-
ment présent aux États-Unis.

« Nous étudions les possibili-
tés d’un rapprochement entre
nos deux groupes, dans le cadre
d’un échange d’actions. Je dois
penser à l’avenir de la maison
que j’ai fondée il y a 25 ans», a
déclaré Her vé de La Mar ti-
nière, le p.-d.g. et fondateur de
l’actuel septième groupe édito-
rial français.

Les élus du comité d’entre-
prise (CE) du groupe La Marti-
nière ont été informés jeudi ma-
tin de l’ouverture d’une consul-
tation sur ce projet de rappro-
chement. «Nous n’avons pas en-
core donné notre feu ver t », a
précisé à l’AFP la secrétaire du
CE, Isabelle Détienne.

Les discussions entre les
deux groupes devraient permet-
tre de déboucher sur un accord
dans les mois qui viennent.

« Dans un monde où les ac-
teurs traditionnels comme les
nouveaux opérateurs ne cessent
de se renforcer, se rapprocher
avec un groupe aussi solide et
complémentaire que Média-Par-
ticipations, nous semble, à moi et
aux actionnaires fidèles qui m’ac-
compagnent, une solution à la
fois pérenne et prometteuse», a
estimé Hervé de La Martinière.

«Nos deux groupes ont depuis
longtemps une vision interna-
tionale similaire, stratégie qui
m’a conduit à acquérir [l’amé-
ricain] Abrams, qui représente
aujourd’hui une part significa-
tive du chif fre d’af faires du
groupe», a-t-il expliqué.

En 2016, le groupe La Marti-
nière (500 salariés) a réalisé
un chiffre d’affaires de 206 mil-
lions d’euros (303 millions de
dollars canadiens). Média-Par-
ticipations (n° 5 de l’édition
française) a réalisé quant à lui
un chiffre d’affaires d’environ
355 millions d’euros (522 mil-
lions de dollars canadiens).
Média-Participations compte
un millier de salariés.

Si les négociations aboutis-
sent, la nouvelle entité devien-
dra le troisième groupe édito-
rial français (derrière Hachette
et Editis). Elle devrait être pré-
sidée par Vincent Montagne,
p.-d.g. de Média-Participations
et par ailleurs président du
syndicat national de l’édition
(SNE), qui rassemble la plu-
part des éditeurs français.

Her vé de La Mar tinière,
70 ans, devrait assurer quant à
lui la vice-présidence du nou-
veau groupe. « J’ai besoin
d’Hervé», a assuré à l’AFP Vin-
cent Montagne.

Journal d’un dégonflé
Les deux hommes ont insisté

sur « la complémentarité » des
d e u x  m a i s o n s .  A v e c  d e s
marques comme Le Seuil, L’Oli-

vier, les Éditions du sous-sol ou
Delachaux & Niestlé, La Marti-
nière est très présent en littéra-
ture générale et dans les beaux
livres tandis que Média-Partici-
pations, leader de la bande des-
sinée européenne, éditeur no-
tamment de Lucky Luke, est
également présent dans le livre
religieux et pratique (Fleurus,
Rustica…) ainsi que dans la
production audiovisuelle.

Média-Participations a déjà
mis un pied dans la littéra-
ture générale en prenant le
contrôle en juin des Éditions
Anne Carrière.

« Notre société, comme celle
d’Hervé de La Martinière, est
d’abord un groupe familial qui a,
depuis 30 ans, fédéré en Belgique
et en France des actionnaires fi-
dèles et sensibles aux spécificités
de nos métiers de création », a
rappelé Vincent Montagne.

« L’importance du Seuil, son
image, son histoire et ses succès
sont de nature à nous permettre
de prendre une place très signi-
ficative dans la littérature », a
souligné le p.-d.g. de Média-
Participations.

« Média-Participations, par
la bande dessinée et la produc-
tion audiovisuelle, s’est dès l’ori-
gine construit sur une vision in-
ternationale de notre métier, a
noté M. Montagne. L’arrivée
d’Abrams et des filiales suisses
et allemande de La Martinière
Groupe accélérerait et transfor-
merait la présence du nouveau
Groupe ainsi constitué à l’inter-
national», s’est-il félicité.

Abrams, la filiale américaine
de La Martinière, est spéciali-
sée dans la littérature jeunesse
et constitue une des pépites
du groupe.

C’est notamment l’éditeur
de la série au succès plané-
taire le Journal d’un dégonflé.

Pour assurer son indépen-
dance, La Mar tinière avait
cédé en 2015 sa filiale défici-
taire de diffusion et de distri-
bution Volumen au groupe Edi-
tis (filiale française du géant de
l’édition espagnole Planeta).
Le groupe est aujourd’hui prin-
cipalement détenu par les
frères Alain et Gérard Werthei-
mer (actionnaires de Chanel)
et par Hervé de La Martinière
lui-même.

Agence France-Presse

ÉDITION

Vers un mariage 
entre La Martinière et
Média-Participations

M A R I E  L A B R E C Q U E

«C’ est un visionnaire »,
lance Michel-Maxime

Legault à propos de Boris
Vian. Dernière pièce écrite
par le brillant touche-à-tout
français, deux ans avant sa
mort prématurée en 1959, Les
bâ t i s s eur s  d ’ empire ou  l e
Schmürz dépeint une huma-
nité fuyant devant ses an-
goisses, préférant s’enfermer
dans un univers qui se rétrécit
plutôt que d’af fronter l’exté-
rieur. Une famille bourgeoise
qui « se conforte avec ses posses-
sions et a peur de l’étranger.
S’ouvrir à l’autre est leur plus
grande crainte », expose le
metteur en scène, qui a le
mandat «vertigineux» de mon-
ter au Théâtre Denise-Pelle-
tier cette pièce atypique, qui
vire de la comédie absurde à
la tragédie.

Afin d’échapper à un bruit
menaçant, ces personnages ar-
chétypaux ne cessent de dé-
ménager plus haut. Et dans un
logement toujours plus exigu.
Mais une chose ne change
pas : la présence dans un coin
du Schmürz, être muet qui
ser t de souf fre-douleur. Qui
est ce Schmürz, qui « donne
toute sa profondeur au texte » ?
Indéfinissable, il défie les in-
terprétations. « Est-ce l’étran-
ger, l’immigrant ? La représen-
tation de la mort ? Plus on es-
sayait de le cerner, plus on se
coupait de l’interprétation large
de Boris Vian.»

Pour Michel-Maxime Le-
gault, le Schmürz incarne le
côté noir des personnages. Ce
qu’on refoule de soi, les pen-
sées négatives. «Tout ce qu’on
n’assume pas est mis dans un
coin, tassé, frappé. Mais si on
l’embrasse, on peut aller plus
loin. » Seule à reconnaître
l’existence du Schmürz et à re-
fuser de le violenter, la fille
adolescente rebelle finit ainsi
par accepter ses propres
doutes et angoisses. « Elle re-
présente la jeunesse qui a de

l’espoir et qui continue à évo-
luer. Tandis que ses parents se
braquent et s’entêtent à se bat-
tre avec leurs propres démons. »

Selon le créateur, l’aveugle-
ment des parents est à notre
image. « On est aussi une so-
ciété qui vit dans le déni. On
fait : on accepte l’autre, l’immi-
grant. Moi, ça me faisait rire
d’entendre les gens qui, lorsque
les [demandeurs d’asile] sont
arrivés au Stade olympique, di-
saient qu’il faudrait aider les
sans-abri avant d’aider les au-
tres. Comme si on le ferait da-
vantage ! On chiale et on est
peu informés, on s’enferme
dans nos idées préconçues. »

L’auteur antimilitariste du
Goûter des généraux a composé
son œuvre en pleine guerre
d’Algérie, des références alors
perceptibles. Aujourd’hui,
cette pièce qui culmine par un
long monologue décrivant un
combat intérieur évoque plutôt
le spectre inquiétant de « la

guerre au sens large du terme».
Le conflit contre soi-même,
contre l’autre.

Les contradictions
humaines

Michel-Maxime Legault voit
dans Les bâtisseurs d’empire
une grande influence du Rhi-
nocéros d’Ionesco. Sauf qu’il
n’y est pas question d’idéolo-
gie. « Il y a beaucoup d’huma-
nité dans le texte de Vian.» No-
tamment dans cette façon
qu’ont certains personnages
de se contredire sans arrêt, de
réfuter ce qu’ils disaient deux
pages plus tôt. Dans cette écri-
ture ludique et musicale, les
silences sont souvent plus élo-
quents que les répliques. «Les
parents parlent, parlent pour se
rassurer, parce que le silence est
trop épeurant. »

Cette manière « très for te »
qu’a Boris Vian de s’amuser à
défaire ce qu’il a installé, em-
pêchant tout parcours psycho-

logique clair chez les person-
nages, est l’un des défis que
pose la pièce.

Pour sa première mise en
scène sur un grand plateau,
Legault, qui a envie de « vrai-
ment [se] mettre en danger »,
ne mise certes pas sur la faci-
l i té.  I l  fal lait  par exemple
créer, sur la vaste scène, un
décor qui rapetisse à mesure.
« Avec le scénographe Jean
Bard, on a beaucoup réfléchi à
l’espace. On ouvre le plancher
de Denise-Pelletier, et tout est
en dessous. C’est un iceberg
sur lequel les personnages es-
saient de survivre et dont ils
peuvent  tomber n ’ impor te
quand. Les murs avancent, ce
qui fait en sor te que l’îlot de-
vient très petit à la fin. »

L’autre difficulté, donc, était
de parvenir à ce que « tous les
acteurs soient dans le même ba-
teau. » Sa « formidable » distri-
bution (Gabriel Sabourin, Jo-
sée Deschênes, Marie-Pier La-
brecque, Marie-Ève Trudel,
Olivier Aubin et Sasha Samar)
collabore activement à la créa-
tion du spectacle. «Les acteurs
sont tous au service de l’œuvre.
Si bien que tout le monde peut
intervenir. J’adore ce genre de
processus parce que je n’ai pas
la science infuse. Je crois plus
ou moins au metteur en scène-
roi, dit celui qui continue lui-
même toujours à jouer en pa-
rallèle. Notre rôle est de réunir
une équipe, d’orchestrer tout ça
et, malgré les divergences d’opi-
nions, d’arriver à un consensus
en répétitions. Je trouve que
l’acteur doit complètement assu-
mer ce qu’il défend sur scène.»

Collaboratrice
Le Devoir

LES BÂTISSEURS
D’EMPIRE 
OU LE SCHMÜRZ
Texte de Boris Vian
Mise en scène de 
Michel-Maxime Legault
Du 27 septembre au 21 octobre,
à la Salle Denise-Pelletier

THÉÂTRE

Apprivoisez votre Schmürz

FRED DUFOUR AGENCE FRANCE-PRESSE

Hervé de La Martinière

T oronto — Le groupe Beau
Dommage et le composi-

teur Stéphane Venne sont en-
trés samedi soir, à Toronto, au
Panthéon des auteurs et com-
positeurs canadiens.

Beau Dommage, formé no-
tamment des chanteurs Mi-
chel Rivard, Marie-Michèle
Desrosiers et Pierre Bertrand,
a connu la gloire dans les an-
nées 1970, par ticulièrement
avec le premier album épo-
nyme du groupe, en 1974, puis
avec Où est passée la noce?, un
an plus tard.

Beau Dommage s’était sé-
paré en 1978 pour se refor-
mer en 1994, pour deux au-
tres années.

Yann Perreau a interprété
Le picbois, Damien Robitaille
l’immor telle Complainte du
phoque en Alaska. En début de
l ’hommage ,  Rob i ta i l l e  e t

France d’Amour avaient joué
Le blues d’la métropole.

Source d’inspiration
Le groupe a été présenté

presque entièrement en an-
glais par la future gouver-
neure générale, Julie Payette.
Elle a dit qu’elle avait beau-
coup écouté Beau Dommage
lorsqu’elle s’exerçait dans la
Station spatiale internationale.
« Les auteurs-compositeurs
nous soulèvent l’âme, nous per-
mettent de réfléchir et de voler
plus haut. Sans eux, notre belle
planète ne serait pas la
même», a-t-elle déclaré.

Le  d i scours  ang la i s  de
Mme Payette a indigné Yann
Perreau, qui l’a fait savoir par
une émoticône d’un pouce
pointé vers le bas sur sa page
Twitter.

Marie-Michèle Desrosiers a

remercié Toronto «pour sa re-
connaissance de Montréal ».

«Montréal est très chère dans
nos cœurs. Nous sommes très
fiers de nous joindre à cette
grande famille de si talentueux
musiciens. »

Michel Rivard a rappelé que
le groupe s’était formé pour,
notamment, dire « son affection
pour cette drôle de ville unique
au monde qu’est Montréal ».

Quant à Stéphane Venne, il a
été un auteur prolifique, com-
posant pour les plus grands in-
terprètes des années 1960 et
1970, comme Renée Claude,
Isabelle Pierre, Emmanuëlle
et Nicole Martin. Il avait rem-
porté le concours de la chan-
son-thème de l’Expo 1967 avec
Un jour, un jour.

Florence K a interprété cette
chanson. En la présentant, elle
a affirmé qu’il s’agissait d’une

chanson «contestée».
Lisa LeBlanc a par ticipé à

l’hommage en chantant Ce
n’est pas fini, popularisée par
Emmanuëlle dans les années
1970.

Stéphane Venne y est allé de
quelques conseils aux jeunes
auteurs-compositeurs qui sen-
tent une pression d’être aussi
de grands interprètes sur scène.

« Si vous n’avez pas de voix,
pas de charisme, rien sauf ça
[un talent pour écrire des
chansons], vous pouvez avoir
du plaisir. Vous pouvez en vi-
vre. Vous pouvez laisser votre
trace», a-t-il déclaré.

Deux chanteurs légendaires
du Canada anglais sont égale-
ment entrés au Panthéon sa-
medi, soit Neil Young et Bruce
Cockburn.

La Presse canadienne

Beau Dommage entre au Panthéon des auteurs 
et compositeurs canadiens

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Pour Michel-Maxime Legault, le Schmürz incarne le côté noir des
personnages, ce qu’on refoule de soi ou les pensées négatives.
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J É R Ô M E  D E L G A D O

D eux ans après la destruc-
tion par la Ville de Qué-

bec de son œuvre Dialogue
avec l ’histoire ,  Jean-Pier re
Raynaud a traversé l’océan
pour divulguer sa réponse :
une nouvelle sculpture, simi-
laire, mais pas identique. Elle
sera plus haute, plus large,
plus imposante.

Dimanche, dans un hôtel de
Québec, l’ar tiste français de
78 ans a présenté à la presse
les plans de la future œuvre,
baptisée Autopor trait. Lundi
en soirée, il refait l’exercice à
l’École nationale d’administra-
t ion  publ ique,  lors  d ’une
séance ouverte à tous. À ses
côtés : ses alliés québécois,
dont l’avocat et collectionneur
Marc Bellemare.

« J’ai réfléchi pendant un an
et j’ai décidé de financer moi-
même le projet, dit le fonda-
teur du Club des collection-
neurs de Québec. J’ai conclu
une entente avec M. Raynaud
et il m’a cédé tous ses droits. Je
deviens l’unique propriétaire
de l’œuvre. »

Avec un coût de réalisation
évalué entre  200 000 $ et
300 000 $, le projet fera 7,5 m
de haut et 9 m de large. « Des
œuvres Autopor trait, [Ray-
naud] en a par tout dans le
monde, mais celle-ci sera la
plus grande de toutes », soutient
Marc Bellemare.

On n’a pas pu valider son af-
firmation, mais selon les es-
quisses dévoilées, la sculpture
épousera la même apparence
carrelée que les autres et le
même personnage géomé-
trique, soit un cube (en guise
de tête) sur une structure ver-
ticale (le corps). Elle ne sera
pas en céramique, matériau
distinctif de la signature Ray-
naud, mais en Corian, un ma-
tériau composite utilisé dans
la confection de cuisines.

Si l’artiste de grande réputa-
tion s’engage dans une se-
conde aventure québécoise,
trente ans après Dialogue avec
l’histoire, c’est parce que des
gens — Mes Marc Bellemare
et François Leduc, en premier
lieu — l’ont convaincu qu’il fal-
lait «réparer la gaffe » du maire
Régis Labeaume. On attribue
à celui-ci la démolition de l’œu-
vre de 1987, un cadeau oc-
troyé par la Ville de Paris et
anéanti en juin 2015 à la pelle
mécanique.

« Détruire une œuvre, c’est
un autodafé. Je l’ai ressenti de
manière très intime, confie
François Leduc, le premier à
avoir interpellé Jean-Pierre
Raynaud. Au fil des courriels,
l’idée a germé dans mon es-
prit que l’œuvre pouvait être
recréée. »

« J’ai écouté avec beaucoup
d’attention ces personnes qui
avaient manifesté leur intérêt.
On en a parlé pendant des mois
et des mois. Il fallait que l’art
sor te gagnant », dit pour sa
par t Jean-Pier re Raynaud,
joint en France avant son dé-
part pour le Québec.

Du geste du maire La-

beaume, il ne veut plus parler.
«Je ne viens pas dans un esprit
de bagarre. Ce qui a existé a
existé. Je n’ai pas à l’oublier,
mais quand des gens sont ani-
més de manière positive, il faut
écouter», estime celui qui consi-
dère l’invitation du Club des
collectionneurs comme assez
rare pour ne pas en profiter.

Ira-t-il rencontrer le pre-
mier magistrat de la ville ? « Je
ne suis pas un prêtre, je n’ai
pas à convaincre qui que ce
soit. Je viens [à Québec] pour
quelque chose qui fera date.
C’est très rare ce qui s ’est
passé, dans la violence, et on
répond par un geste unique,
une très belle histoire dont on
en parlera partout », extrapole
Jean-Pierre Raynaud.

Hôte à trouver
Si le projet du futur Autopor-

trait est suffisamment avancé
pour que l’ar tiste fasse le
voyage, un détail demeure à
fixer : le site extérieur où im-
planter l’œuvre.

Au téléphone, son proprié-

taire ne donne pas l’impres-
sion de s’inquiéter de cette in-
connue. Si le territoire de la
Ville de Québec reste son pre-
mier choix, Marc Bellemare
assure voir plus loin.

« Il faut faire les démar-
chages, approcher les sièges so-
ciaux [d’entreprises privées],
des institutions municipales,
les musées, en espérant que
quelqu’un à Québec l’accueil-
lera. Sinon, ce sera ailleurs,
Trois-Rivières, Montréal, To-
ronto, San Francisco. Je l’ins-
tallerai où je déciderai » ,
avance-t-il.

« C’est ici que la bêtise a été
commise, c’est ici qu’il faut res-
ter », indique-t-il, par ailleurs.
L’ancien ministre ne se dit pas
pressé et suppose une gesta-
tion de cinq ans. Ou moins.
« Dans deux ans,  Raynaud
pourrait venir pour ses 80 ans»,
se met-il à rêver.

Rappelons que François Le-
duc avait déjà abordé, sans suc-
cès, le Musée national des
b e a u x - a r t s  d u  Q u é b e c
(MNBAQ). « Le Musée doit

prioriser des acquisitions qui
s’inscrivent dans sa mission, soit
de mettre en valeur les artistes
et l’art québécois», avait déclaré
la direction du MNBAQ au So-
leil, en novembre 2016.

Depuis, Marc Bellemare a
acquis l’œuvre à naître. Il se
dit prêt à la louer, la prêter ou
la donner. « Ce pourrait être
une location de 25 ans », sug-
gère-t-il, sans pour autant en
faire un enjeu financier.

« Il y a eu une polémique. Je
veux jouer un rôle positif. Si je
ne le fais pas, qui le fera ? de-
mande-t-il. J’aime l’art, je col-
lectionne depuis 40 ans, je
veux que cette erreur grave
face à un ar tiste respectable
soit corrigée. »

Jean-Pierre Raynaud passe
la semaine à Québec et
conclura son séjour par une
discussion autour de son ami
Hergé,  dont l ’exposit ion-
hommage est  en cours au
Musée de la civilisation.

Collaborateur
Le Devoir

L’artiste Jean-Pierre Raynaud
reconstruira son œuvre détruite 
par la Ville de Québec

VILLE DE QUÉBEC

L’œuvre Dialogue avec l’histoire, de Jean-Pierre Raynaud, située à Québec, a été détruite en 2015.

LE RETOUR DE CHRISTIAN BLACKSHAW
Julien Bilodeau : Ouverture lente (création mon-
diale). Mozart : Concerto pour piano n° 24, en do
mineur, K. 491. Beethoven : Symphonie n° 6,
«Pastorale». Christian Blackshaw (piano), I Mu-
sici, Jean-Marie Zeitouni. Maison symphonique de
Montréal, dimanche 24 septembre. Concert enre-
gistré par Ici Musique et Medici.tv. Disponibilité
sur Medici.tv pendant 3 mois.

C H R I S T O P H E  H U S S

L a saison 2017-2018 démarre de manière as-
sez extraordinaire. Après la 5e Symphonie

de Bruckner de Yannick Nézet-Séguin et la
8e de Mahler de Kent Nagano, la Maison sym-
phonique abritait dimanche un troisième
concert de même calibre, qui, sur le fond, était
peut-être encore plus important.

En effet, une petite graine plantée par Kent
Nagano il y a six ans a probablement donné

hier sa première fleur. Une fleur promesse
d’avenir pour les compositeurs, musiciens et
mélomanes de bonne volonté. En 2011, Na-
gano, pour l’inauguration de la Maison sympho-
nique, avait commandé à un compositeur alors
âgé de 36 ans, Julien Bilodeau, une pièce «pré-
parant à la 9e Symphonie de Beethoven».

Six ans après, Julien Bilodeau a totalement
transformé et idéalisé ce concept avec Ouverture
lente, créée dimanche. Ouverture lente a été
composée spécifiquement et sciemment pour in-
troduire le programme d’I Musici associant le
Concerto en do mineur de Mozart et la Pastorale.
Elle le fait sans collages, fadaises ou autres pro-
cessus éculés, avec une intelligence, une finesse
et un souci de l’auditeur qui forcent l’admiration.
Le spectre et la culture de Bilodeau étant larges,
la chose peut très bien introduire aussi un
concert associant Mozart et Richard Strauss.

La brèche est donc béante pour tous les
Moussa, Bilodeau ou Éric Champagne de ce

monde, ceux qui vont enfin nous sortir de l’im-
passe, car une voie s’ouvre pour la création musi-
cale : s’attacher à des institutions symphoniques
et mettre la table à certains grands programmes
symphoniques ciblés par une contextualisation
moderne cultivée. Les possibilités sont infinies.
Curieuse ironie: dans ce schéma, non seulement
les institutions symphoniques décriées par
«l’avant-garde» ne sont pas dépassées, elles de-
viennent un moteur de la nouvelle modernité.

Christian Blackshaw a, pour son retour à Mont-
réal, eu le joyau qu’il mérite: la salle qui relaie la
plus infime de ses nuances et un piano parfait,
idéalement réglé. Quand un piano (don du mé-
cène David Sela) aussi minutieusement préparé
est confié a un pianiste pour lequel l’infinitésimal
est une seconde nature, on est emporté dans un
autre monde. La cadence du 1er mouvement était
du pianiste lui-même, géante comme le reste, no-
tamment ce 2e mouvement en apesanteur.

Il faut associer au triomphe de ce concert I

Musici, en formation très judicieusement ren-
forcée, et le public, d’un silence absolu. Ce der-
nier a fait un triomphe mérité à une Symphonie
pastorale ardente, prise à des tempos éner-
giques mais sans la moindre brutalité, par
exemple dans les fins de phrases. On bénit tou-
jours autant Jonathan del Mar pour son édition
critique de la partition, demandant de jouer le
2e mouvement avec des sourdines. Jean-Marie
Zeitouni en a tiré quelques nuances magiques,
de même qu’il a dif férencié for tement les
thèmes I et II du 3e mouvement.

Outre une transition pas forcément idéale
vers le 5e mouvement, mon seul bémol ira à la
timbale : je n’ai compris ni le choix de l’instru-
ment, ni son positionnement sur la scène, ni
surtout le choix un peu mou et invariable des
baguettes. Mais les spectateurs de Medici.tv
verront qu’il y avait dans ce concert une vie in-
tense et un irradiant espoir.

Le Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

Bilodeau, Blackshaw, Zeitouni : le tour du chapeau

M A R I E - L I S E  R O U S S E A U

D eux micros, des mots, une
grande dose d’amour et

d’admiration : c’est tout ce qu’il
fallait pour rendre hommage à
l’œuvre riche et immortelle de
Réjean Ducharme, décédé le
21 août dernier. À travers des
témoignages, des chansons,
des lectures et des interpréta-
tions d’extraits de son œuvre,
le « Salut à Ducharme », pré-
senté dimanche dans le hall
d’entrée comble du Théâtre du
Nouveau Monde (TNM), a ho-
noré sobrement le « magicien
des mots».

Cet hommage ne s’en voulait
pas un : «C’est un salut, surtout
pas un spectacle », a précisé
d’emblée son instigatrice, Lor-
raine Pintal, directrice du
TNM. Ducharme lui-même
l’aurait fui comme la peste, lui
qui a vécu sa vie complètement
à l’écart de l’espace public mal-
gré son immense notoriété.

Mais la soirée a ravi sa petite
sœur, Carmen, qui s’est dépla-
cée pour l’occasion. « L’hom-
mage national, c’était tellement
pas Réjean», a-t-elle déclaré en
entrevue au Devoir, commen-
tant la décision des proches de
l’auteur de refuser de tenir des
funérailles nationales. Le salut
que lui a rendu la dizaine d’ar-
tistes, dont faisaient notamment
partie Sophie Clément, Larry
Tremblay, Marie Tifo, Pierre
Curzi et Louise Forestier, était
«extraordinaire», a-t-elle dit les
yeux remplis de larmes.

«C’était un être d’une grande
sagesse. C’était un être d’une
intelligence supérieure, qui
jouait avec les mots comme per-
sonne ne saurait le faire. Un
magicien des mots. Il n’y avait
pas être plus humble que lui »,
a-t-elle confié avec émotion à
propos de son frère.

La présence inattendue de
membres de la famille de l’au-
teur a profondément touché
les organisateurs de l’événe-
ment, dont l’animateur Martin
Faucher. « [Ducharme est]
quelqu’un qu’on ne connaît
pas. […] Pour moi, c’est vrai-
ment extraordinaire de voir
[les membres de sa famille]
écouter les mots de leur frère, de
leur cousin. »

Faire résonner ses mots
Les mots de Ducharme, ces

mots qui «entrent dans le cœur

des gens comme un char à 100
milles à l’heure», comme l’a dit
M. Faucher, étaient à l’hon-
neur. Ils ont été récités au mi-
cro avec verve et passion par
des artistes visiblement épris
de son œuvre.

« Je ne sais pas si ce que je
m’apprête à faire est très mo-
ral. […] aller à l’encontre,
contredire ce qu’aurait désiré
Réjean avec son grand souci
de discrétion, mais là où il est,
il est à l’abri », a souligné Pas-
cale Galipeau, avant d’évo-
quer des souvenirs de jeu-
nesse partagés avec lui.

« Tout m’avale », a entonné
Sophie Cadieux, sa voix rappe-
lant celle de Charlotte Laurier,
alias Manon dans Les bons dé-
barras. La comédienne lisait
les premières pages du roman
emblématique du défunt,
L’avalée des avalées.

Réjean Ducharme serait
mort ? « Il suffit d’ouvrir immé-
diatement L’océantume, L’hi-
ver de force, ou n’importe quel
livre signé Réjean Ducharme,
pour constater par l’évidence
que rien de cela, si vif et crépi-
tant, n’est mourant ni ne peut
jamais mourir ! » a récité la co-
médienne Marie Tifo, lisant
« ce texte que je n’aurais su
écrire » de la romancière Mo-
nique Proulx, publié peu après
le décès de l’auteur.

Anne-Marie Cadieux a quant
à elle livré une performance
sentie et vibrante d’un extrait
de L’hiver de force, roman qui a
marqué l’adolescence de l’ac-
trice. «Ce qui me touchait, c’est
ce mélange à la fois de déses-
poir et de vitalité. Cette écriture
à la fois poétique et tellement
viscérale », a-t-elle confié plus
tard au Devoir.

Pour clore ce salut de près
de deux heures, Louise Fores-
tier est montée sur la minus-
cule scène pour interpréter
Fais-toi z’en pas, une chanson
écrite par Réjean Ducharme et
Robert Charlebois.

Mais le plus bel hommage
qu’on puisse rendre à Du-
charme, ont rappelé les ar-
tistes, c’est de le lire. C’est
pour cette raison que cet évé-
nement a eu lieu, pour «porter
les mots de Ducharme, montrer
à quel point nous sommes ad-
miratifs de son œuvre », a rap-
pelé Lorraine Pintal.

Le Devoir

Hommage tout 
en mots pour le
magicien des mots
Une dizaine d’artistes ont salué la
mémoire de Réjean Ducharme au TNM
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Anne-Marie Cadieux a lu un extrait de L’hiver de force, un roman
qui a marqué son adolescence, a-t-elle souligné.


